
Et quelles réformes
y appert er ?

Que vaut notre aviation militaire ?

La Chaux-de-Fonds, le 13 août 1937.
On connaît les diff icultés nombreuses rencon-

trées pa r tous les p ay s indiff éremmen t dans
l'organisation de leur aviation militaire. Un mo-
dèle nouveau et excellent est-il adopté ? Aussi-
tôt un autre surg it qui réalise des p erf ection-
nements inédits et des vitessse p lus grandes.
Il est ainsi arrivé qu'une nation qui p ossédait un
j our la meilleure aviation ait été dép ossédée le/
lendemain de sa sup ériorité au p rof it d'un voi-
sin qui avait attendu l 'heure ultime p our utili-
ser le dernier cri de l'armement.

Ainsi en est-il de la maîtrise de l'air qui. au
cours de la guerre d'Espagne , par exemp le, s'est
révélée f ort  p artagée et essentiellement variable.

* *• *
La Suisse connaît , outre ces diff icultés non

ép argnées aux grands pays, un autre travers
qui est l'obligation absolue d'acheter une p artie
de son matériel à l'étranger . C'est ainsi qu'il
m'est arrivé à p lusieurs rep rises, au cours de
visites d'aérodromes civils ou militaires f ran-
çais ou allemands, de rencontrer des off iciers
suisses en mission off icielle et qui examinaient
ou ép rouvaient eux-mêmes les derniers avions
créés, cela en vue de complé ter notre p arc
touj ours relativement restreint. Les récentes
jo urnées d'aviation internationales de Zurich ont
d'autre p art démontré que ni les app areils que
nous f abriquons, ni ceux que nous achetons
à Paris. Londres ou Berlin , ne sont cap ables de
battre les typ es entièrement neuf s sortis quel-
que temp s avant l'ouverture de la comp étition.
En ef f e t ,  le bilan de Zurich est net : on cons-
tate 6 victoires du Reich en premier rang et 2
en second rang sur neuf épr euves. La Tchéco-
slovaquie se classe 3 f o i s  en premier rang . 3
f o i s  en second rang , 4 f o i s, en troisième rang.
Quant à la Suisse , qui avait l'avantage de
« connaître le pays ». elle ne s'attribue que deux
victoires sur neuf ép reuves ; à p art cela elle se
classe 6 f o i s  en deuxième et 3 f ois en troisième
rangs.

«De là à penser, écrit notre conf rère L. D..
que notre matériel d'aviation n'est p as  cap able
de concurrencer celui de nos voisins, notamment
celui de l 'Allemagne, il n'y a qu'un p as. Et c'est
en ef f e t  ce qu'af f irme très catégoriquement
l'« Appenzeller Zeitung ».

Ce j ournal établit que nous p ossédons actuel-
lement trois typ es : 1° les Dewoitine de chasse
â une p lace qui remontent à 1927 ; 2° les Fokker
à deux p laces qui sont également d'une an-
cienne construction et 3" l'app areil C 35 qui est
construit dep uis deux ans à Thoune.

Paul BOURQUIN.
(Voir la suite en deuxième feuille)

Le Japon â la conquête de la Chine dn Nord
Par Pierre DOMINI QUE expert «des questions <I'Extrême-Orient

World-Copyrlght by Agence
littéraire internationale. Paris

Les dés sont j etés. Ce qu 'à plusieurs reprises
j'avais indiqué comme infiniment probable est
auj ourd'hui absolument sûr. Le Japon Dart à la
conquête de la Chine du Nord , sinon de la Chi-
ne tout entière. Il a saisi le premier incident
venu. Ses troupes avaient le droit de faire au
Sud de la Grande Muraille des exercices, sauf
des exercices de tir . Elles ont fait des exercices
de tir. ce qui a fait intervenir les troupes chi-
noises, et d'incident en incident on est arrivé à
la mobilisation. Car si Nankin a envoyé des
troupes en quantité considérable, le Japon a
rappelé des réservistes et 100 mille hommes
sont en marche pour la Chine.

Les deux adversaires
Les deux adve rsaires ne sont pas de même

taille . Le Japon est un grand empire de 80 mil-
lions d'âmes, 120 avec le Mandehoukouo , la Co-
rée et Formose. Il tient en outre le Jéhol et le
Tohahar , c'est-à-dire une partie de la Mongo-
lie inférieure, et il est déj à installé dans une
partie de la province du Pé-Tchi-Li oui compte
au moins 40 millions d'habitants et dont la ville
principale est Pékin. Le Japon est maître de la
mer, il a une aviation importante (environ 2000
avions) et son armée, pas très nombreuse, est
extrêmement solide. Les pertes lui seront indif-
férentes : il ne faut pas oublier aue l'excédent
des naissances sur les décès est de 1 million par
an au Japon. Il est infiniment probable que de-
vant les 100,000 Japonais , les Chinois seront obli-
gés de reculer.

La Chine a fait, depuis 1911, de grands efforts
de relèvement ; elle possède auj ourd'hui en la
personne de Chang-Kaï-Tchek un srand chef de
grande envergure dont la femme, très ambitieu-

se, appartient à la famille Song. Chang-Kaï-
Tchek a toutefois eu récemment une mésaven-
ture importante quand il a été retenu plusieurs
j ours prisonnier par un de ses lieutenants . Ce
iour-là il a perdu la face . La victoire peut la
lui rendre . Mais il lui faut la victoire. Son ar-
mée, en tout cas, ne vaut pas l'armée j aponaise.
On parle des 400 millions d'habitants de la Chi-
ne et de ses réserves inépuisables. Mais Chang-
Kaï-Tchek ne contrôle pas toute la Chine et il
est bien incapable de lever partout des troupes.

Le champ de bataille
D'ailleurs, le champ de bataille choisi par les

Japonais est un champ de bataille oui. un peu au
sud de Pékin, n'a que 200 kilomètres de large.
Les Chinois , en admettant qu 'ils aient la ma-
j orité numérique , ne pourront tourner les Ja-
ponais ni sur leur gauche, à cause de la mer ,
ni sur la droite à cause des montagnes. De plus ,
ils seront amenés à vivre sur le pays, tandis
que les Japonais auront une intendance organi-
sée. La population du Pé-Tchi-Li ne sera donc
pas défavorable aux Japonais. Autre chose, c'est
le général Feng qui commande là avec la 29e ar-
mée : Feng a touj ours été très personnel : Chang-
Kaï-Tchek parviendra-t-il à s'en faire obéir ?
C'est à voir. Autant de chances pour les Ja-
ponais.

De plus. les Japonais sont installés à l'extré-
mité du Chantong- ils peuvent partir de là pour
tomber sur le flanc des Chinois . Maîtres de la
mer , ils peuvent aussi faire une diversion sur
Changhaï ou sur Canton. Ce qui forcera Chang-
Kaï-Tchek à ne pas envoyer ses trouoes vers
le Nord, d'autant plus qu 'il n'est pas sûr de l'at-
titude des bandes (ou des armées) communistes .

(Voir la suite en deuxième f euille) .

Quand les lignes s effacent et que les différends surgissent...
ILes c«BErSac«tfuiar<e dae la s«enaB«iinae

Numa crée un nouveau poste communal : le Nicolas de Flûe de la circulation.
" " i " ———

Une protestation anglaise

Contre certaines réglementations
horlogères suisses

La résolution suivante a été votée par la
section horlogère de la Chambre de commerce
de Londres , le vendredi 23 juillet 1937 :

L'assemblée de la Section horlogère de la
Chambre de Commerce de Londres, représen-
tant toutes les branches de l'industri e horlogère
de Grande-Bretagne , déplore les mesures pri-
ses par l'industrie suisse de la montre , suivant
lesquelles , d'après une réglementation parue le
7 juillet 1937, l'exportation en Grande-Breta-
gne de certains types de mouvements est in-
terdite , tandis qu 'un droit ou taxe de sortie se-
ra perçu sur tous les autres types de mouve-
ments exportés en Grande-Bretagne ; elle est
d'avis que de telles mesuies, en établissant
une distinction au détriment de la Grande-Bre-
tagne, provoqueron t inévitablement une réac-

tion , qui sera désastreuse polir l'industrie suis-
se, et qui , de plus , ne manquera pas de faire
du tort à l'industrie horlogère britannique elle-
même.

Au cas où une telle réglementation devrait
recevoir force de loi , l'assemblée est d'avis
que de telles mesures sont inconciliables avec
l'esprit et avec la lettre du Traité anglo-
suisse d'amitié, de commerce et d'établisse-
ment réciproque du 6 septembre 1855.

En conséquence, l'assemblée donne mandat
aux dirigeants de la Section horlogère de fai-
re auprès de l'industrie suisse et des gouver-
nements respectifs, au nom de l'industrie hor-
logère de Grande-Bretagne , toutes les repré-
sentations qui pourront être nécessaires pour
obtenir le retrait de la dite réglementation ou
de toute ordonnance officielle q'ui pourrait se
l'incorporer , ou pour obtenir un amendement
tel qu 'il fasse disparaître le caractère discri-
minatoire que revêt cette réglementation à
l'égard de la Grande-Bretagne.

L'augmentation des impôts et des prix restreint
forcément la consommation. Cette vérité a été cent
fois vérifiée au cours des « brillantes » expériences
fiscales faites par la Confédération.

En revanche l'abaissement des taxes et du coût
des produits engendre aussitôt la rentrée en scène
des acheteurs.

C'est ce que vient de démontrer une fois de
plus la tentative des « lundis populaires » de l'Ex-
position de Paris. Le prix ordinaire d'une entrée
est de six francs. Deux lundis de suite le prix fut
ramené à trois francs et tous les records de fré-
quentation furent battus. La première fois il y eut
plus de 253,000 entrées, la seconde 293,000. On
imagine aisément ce que sera la troisième. Et natu-
rellement il n'y a pas que l'Etat qui gagne en en-
caissant même à demi-prix plus qu'il ne touche sur
les entrées à prix entier. Il y a tous les restaurateurs,
boutiquiers, négociants , conducteurs de vedettes ou
de taxis qui , aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieuT
de l'Expo , bénéficient du courant accru des touris-
tes. J ai assisté tout par hasard à l'envahissement
des foules le second lundi , iour où ie rentrais de
vacances. Je vous promets que le spectacle en valait
la peine et que cette petite expérience m'a convaincu
une fois de plus que les entreprises et les gouver-
nements qui travaillent à augmenter les prix au lieu
de les abaisser , agissent exactement au rebours du
bon sens et de leur intérêt .

Quand donc le comprendra-t-on à Berne où
mon pauvre cousin l'huissier n 'en finit plus de
ramasser dans toutes les corbeilles à papier du
Palais des brouillons portant l'entête fâcheuse :
« Projet d'impôt », « Augmentation de taxes »,
etc., etc.

Le père Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suloso:

Un en Fr. 16.80
Six mot! • 8.40
Troll moli 4.20

Pour l'Btrangera

Un an . . Fr. 45.— Six moli Fr. 24. —
Troll moli • 12.15 Un moli • 4.50

Prix réduit* pour certains pays,
se rensei gner É nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fo nds 10 et I* mm

(minimum 25 mm)
Canton da Neuchâtel at Jura

bernois 13 tt la mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct la mm
Etranger 18 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclama» , 60 et la mm

Régla extra-régionale flnnonces-Suliie» Sil
Bienne at succursale!

On sait qu 'à son escale aux Canaries , le paquebot
« Maréchal Lyautey » fut envahi par des troupes
nationalistes venant arrêter trois de leurs compa-
triotes qUi étaient à bord du paquebot français.
Voici une vue de Las Palmas où se produisit l'in-
cident pour lequel la France n'a pas protesté. En
effet la pol ice nationaliste était dans son droit et
le consul de France, comme le capitaine, s'étaient
déclarés d accord avec la perquisition que l'équi-
page voulut empêcher. Mais pour éviter de nou-
veaux incidents , les paquebots français passeront
dorénavant au large. Adieu l'escale tumultueuse !...

Les escales tumultueuses...

Saoul.
Le juge au buveur incorrigible: « Encore

vous ? »
L'homme. — Oui . monsieur le j uge.
Le juge. — Qu 'est-ce qui vous a amené ici ?
L'accusé. — Deux policemen. monsieur le ju-

ge.
Le juge. — Ce n'est pas cela que j e vous de-

mande. Saoul encore ?
L'homme. — Oui , monsieur le j uge: ils le sont

tous les deux .
Histoire irlandaise

Les Irlandais Mac et Pat travaillent dans une
carrière. Soudain , Mac disparaît dans une cre-
vasse et son compagnon , se penchant sur le
bord du gouffre , crie à tue-tête:

« Mac. es-tu tout à fait mort ? Sinon réponds-
moi. »

Mais une voix venant des entrailles de la ter-
re, le rassure :

«Non . Pat . j e ne suis pas mort, mais j 'ai perdu
l'usage de la Darole. »

ÉCHOS

C'est le boxeuT Marcel Thil qui , parti disputer des
rencontres à New-York, serrait bien fort hier en-
core sur le quai de la gare St-Lazare sa petite
fille dans ses bras... Dame ! pour donner des coups
de poing on n'en a pas moins le coeur sensible...

Un bon papa...
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M SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
El LA CHAUX-DE-FONDS

p Clearings, Restrictions, Moratoires
Z%_y autant d'éléments qui nécessitent la surveillance de votre
r/%% portefeuille, qui vous retiennent dans vos occupations !

_y /f r  Prenez contact avec nous; vos questions feront toujours
%  ̂ l'objet d'un examen attenti f. DISCRÉTION ABSOLUE

"SÇvVÎI x \yy *\ 4 nanti* otmest

CANîfflZ&Ebe-léop-RôbeHi.réparations
transformations
dernier
moment

10493

Venez bouquiner
au magasin Parc 7. — Grand
choix de livres d'occasion à très
lias prix. — Achat de livres an-
r i m i s f i  mnil f i rn c s . Tel 23.372 9678

Réparations et vente
de nemlules . montres el réveils ,
adressez-vous a M. P. Curtit , suce',
de i '.. Eckert , 15 ans de prati que ,
plus de 20.00b réparations à ce
iour. — Rue de l'Bst 18. Télé-
phone 24 276. 182

Pignon Wiï̂ ë™-*i grande cave voûtée. — S'adres-
ser Place d'Armes 2, au Urne éla-
gg. H droite . 10438

âfÏArctafSPC à louer- — s'a-
VUI U2gt*S dresser rue Nu-
ma-DiOi  7b, au rez-de-chaussée.

7610

Caves à louer fit
ves avec entrée indé pendante , eau
et électri cité installées A la même
adresse , à vendre une grande
banque. — S'adresser à M. Mal-
tre-Lévi . rue du Collège 16. 10519

Dnnn 7Q beau pignon de 3
i ai u 10, chambres , corridor ,
W. G. Intérieurs, lardin, au soleil,
est à louer pour le 31 octobre. Prix
modelé. — S'adresser chez Mmes
Perret, rue du Parc 79, de 12 à
13 h, 30 et de 18 à 19 h. ou au
bureau René Bolliger, gérant , rue
Fritz Courvoisier 9, 6360

Nïflr i i l f pÇ *"-n demande une ou-
UlUUlulbO. yrière et une assujet-
tie. — S'adresser au magasin G.
Bernard , rue du PuitB 1. 10420

Pierres chassées. dep™,
habiles et consciencieuses seraient
e2iga gées de suite. — S'adressera
M. Albert Steinmann , rue Léo-
pold-Robert 109. 10524

Mônad ûpû est demandée pour
IllCUttgCl C faire le ménage d'un
veuf , entrée de suite. — Oflres
sous chiffre E . IV. 105 îl , au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10531

Â l fillufl pour le 31 Octobre, rue
IUUCI A. -M.-Piaget , bel ap-

pariement de 3 chambres , cuisine
et dé pendances. Maison d'ordre.
Prix avantageux. — S'adresser à
M. F. Geiser , rue de la Balance
16. 10459

Â lflllPP ^e su
*le ou époque a

IUUCI convenir, logement au
soleil de 2 ou 3 pièces. Prix avan-
tageux . — S'adresser Charrière 85,
au ler étage. 8106

Â IflllPP Pour °*e su i*8 i°'i rez"
" IUUCI d e chaussée , 3 pièces.
"w. c. intérieurs et un 2me étage,
— S'adresser, le matin , chez M.
Buliler . rue Numa Droz 131. 8184

Â lflllPP  ̂
8U

^' e* nn apparte-
1UUC1 ment de une chambre

et cuisine , au centre de la ville.
— S'adresser à Mlle Favre . rue
de l'Hôtel-de-Ville 7 b. — Même
adresse à vendre un lino. 10419

IUUCI bel appartement avec
terrasse, 3 pièces , cuisine, corri-
dor éclairé, w. c. intérieurs , lessi-
verie moderne , jardin et toutes
dépendances , en plein soleil , mai-
son d'ordre. — S'adresser A Mme
Flûhmann , au ler étage, rue de'
Commettes 2 (Bel-Air). 10337

Pension et chambre sont cĉ s
dans bonne famille pour une jeu-
ne fille Bêrieuse. — Offres sous
chiffre IM . Ut, 10498, au bureau
de I'I MPARTIAL . 10498
a B̂9BJHaBnBajBBMaB*in|aBBBllBBBBBaBBBBBBBBBBBBBBJBlBBBB

Un achèterait en bon état , de
préférence bois. — Faire offres
avec prix sous chiffre F C 10495
au bureau de I'IMPARTIAL. 10496

Acheveurs
connaissant la mise en marche
pour petites pièces ancre soignées
sont demandés. — Oflres sous
chiflre IV. B. 10513, au bureau
(Je ['I MPARTIAL . 1061Ht

Commis
Seune Fille libérée des éco=
les trouverait place stable
à la Fabrique ÏTH IÏI O, rue
de la Serre 11 bis. 10529

Peseux
A louer pour époque

à convenir:  dans quartier
tranquille et centré : apparte-
ment de 3 pièces, bains, chaul-
lage central. Véranda avec
accès direct au jardin. Situa-
tion ensoleillée dans jolie vi lia.
Conviendrait à personne ai -
mant la tranquillité. Loyer
mensuel Fr. 75.—. — Pour
tous renseignements , s'adres-
ser à M. Ch. Dubois , gé-
rant , à Peseux.

M nimmm
Ë»<M"C 25

1er èluge . locaux nour  atelier»
bure tiux ou appariement.  — S'a
dresser chez M. Fontaïaa. rue
Jacob-Brandt 55. 102D0

Jeune employée de hnreaQ
habile et consciencieuse, sténo- dactylographe, con-
naissant la fourniture d'horlogerie, est demandée
comme aide de bureau pour maison de la place. —
Offres , Case postale 10563. 10556

Horloger complet
<d<e première force 10558

causant Ang lais ou Allemand , capable de diri ger seul
fabrication soignée, est demandé. — Ecrire sous
chiffre M. R. 10558 au bureau de l'«Impartial » .

Médecin, Dentiste, Notaire
désirant se fixer à $tf*-lamI@B% trouverait

Bel appartement
se prêtant à l' une de ces professions. Belle situation.
S'adresser à M. P. Berthoùd, Jolissaint 41. \om

Tabacs, Cigares,
Papeterie, Journaux.
A remettre , suite décès , dans
ville bord du Léman , joli ma-
gasin. Grand passage. Chiffre
d'affaires prouvé. Factures à
disposition, Frais généraux
peu élevés. Capital nécessaire
Fr. 13.000.— environ. -
Offres sous chiffre V 28429 L
a Publiei tas , Lausanne. 10406

A B.OB1SSS
de suile ou à convenir Jacob
Brandt près du f arc des (Jrê-
teis . appartements de y et î\ piè-
ces, très modernes , avec grandes
dépendances . — Ruche grands
garages très soucieux « prix ré-
duits. — Rlôlèzes ai iuariemenls
de 2 et 11 pièces. — Mélèzes
grande salle avec cuisine pour
café ou tea-room le tout à prix
réduit. — Commerce 53 ler
élage de .) pièces , vue agréable. —
S'adresser chez M. Fonlana , Té-
léphone SW.816. 9iS49

Plariage
Dumeayani  de nombreuses années
d' expérience , se recommande aux
personnes désirant créer foyer heu-
reux. Succès. Discrétion. — Case
t r a n s i t - -55 Berne SA I 9l'BC 10407

Logements modernes
Z

rhumhrnp bien chauflé, service
lliulilUlcù , d'eau chaude , con-

cierge , nains installés, ler étage .
Nord 183 a.

3 rhaml iroY chauffage centrai par
UlulUlIlGi ), appariement , bains

installés , concierge, 2me èlage ,
Nord 189.
I nml comme entrepôt on ca-
LUlûl ve. près de la gare CF.F.
et poste, Serre 83. 10110
sont à louer; disponibles de
suite. — S'adresser au Itureau
Itiéri. rne du Nord 183.

Genève
A remettre «u*» lami l le

café bien situa
reprise modérée. — Faire oûres
sous chiffre L 35398 X Publieitas
Genève. AS16I50G 10507

Vélos d'occasions
â Bsumffl asa-â-s-.

1 mi-course Fr. 45.—
1 routier » 45.—
1 genre militaire » 15.—

1 2 roues mi-course en très bon
état , pneumati ques neu fs 12. —
S'adresser samedi après-midi , chez
M. Hunk eler Crêt du Locle 7.

Au Petit Louvre
•== PLACE DE L'HOTEL DE VOLLâ ====

<$& %«%

Soldes
Quelques fours encore

Profitez ! Profitez ! Profitez !
Quel ques

Costumes tailleur Dames
drap marin , noir , gris . t% E 
jupe et jaquette Fr. -&*_» _

Même article en étoffe plus lourde .... Fr. <aïaa*aa
Quelques

MailteaUX pour Dames,
mi-saison, noir , gris , marin , 99 entièremen t doublés Fr. -*>-%>-

Quelques

Costumes de laine, 9c __
tricotés , couleur roui l le ,  jupe  ei jaqueue -&mwm

Quel ques jolies

Robes de Dames toFr. 25— 20.- 15.- i «feaa

Quelques JM ,©@S seules Fr. 9m~~

Quelques BlOUSeS soie Fr. -mm

Quel ques PUBIOVerS '/imanche !¦¦»»«>

Gants de peau blancs <% Qnlavables , forme m o u s q i i e i n i r e  .. Fr mw 'W
Une septenlaine 

CHemiSCS
popeline , deux coie , grand 30, 37, 40, 42. aa-t u màrV

_**— — -__ .__ ._._. hommes, popeline, A AA
^n-BlfllS-Ca col robespierre Fr. meu9 *S

Chemises *J -̂Tm**o 3.90
Tmt robes d'enfants, soldes
Tot! barbotteuses, solde»
Une série de D35 soie, diminués m\af t_9

10314 Se recommande ,

S. BLUMENZWEIG.

CONNERCË Di RAPPORT
dans le Jura Neuchàtelois

comprenant : BOULANGERIE-PATISSERIE
COMMERCE DE FOURRAGES
CAFE-RESTAURANT

dans immeuble  en partait état d' entretien , 6 logements,
garage , entrepôt , dégagement , écurie,
est â vendre ou a louer, pour raison de santé.
Le commerce est en pleine activité. Grosse clientèle. Chif -
fre d'affaires prouvé. Pas de crédit
Il ne sera répondu qu'aux offres sérieuses. — Offres sous
chiffre F. O. 9988, au bureau de I 'IMPARTIAL. 9988

ÉliiiiiiilliiiillIiiiiillIiiiiilliliiiilllliiiitiliiiiilliiiiiilliiiiiilM
•—_ | ¦ ¦¦ — . . . . i — — _ . ..... ¦.. ¦ 1 1  n i ¦ ¦ —¦ ' a gr

1 À J,  . HOTELS^PENSBONS ~ BAINS |
* î ^,̂ ^̂ ^  ̂ PBOMIENADES I
i S^^^^^^^=^* VILLÉGBATU1BE§ |
fpw*iiiinmiiiiiHiiniii|iiTOPiiiPiiw

isiraille la ioi ¦__ _,
Sa plage merveilleuse vx„d
Au Tea-Room, Dîner-Pique-nique dep. fr. 1.80

La côte neuchàteloise et le lac...

• 

constituent toujours un but de promenade idéal*
Mais, pour bien se régaler, seul le TEA-ROOM
HESS-GUYE, angle rue du Collège, à PESEUX,
doit être le point de mire des gourmets. Pensez y !

CREMERIE-TEA-ROOM

IIIEÏ SHEMRD
à y2 heure de la station du Crêt-du-Lode.
Charmant but de promenade.

P 10767 N 10013

Oroflcs de flilondrc
tnS4ijï Ri «;«»ï'"HÎÏ- (Jura Bernois)

Les plus belles merveilles souterraines de Suisse
Recommandées aux amateurs de belles excursions. P2926P 9951

HOTEL DU LION D'OR - BOUDRY
Le Restaurant renomme Ses DinerB , BBS Soupers Boi gnea

Ses spécialités a Ses Truites mode du Patron
SeB netits Coqs au four
Ses Croûtes aux morilles Maison

Un délice a Ses ècrevisses â l'Américaine
Poissons dn Lac

Tél. 64.016 Se recommande.
A . LangenBtein-Ta-afelet , chef de cuisine.

MORÂT PBOSioa Ziegenhaly-Taverney
Agréalbe Bèjour a proximité de ia plage

= Maison confortable
Joli  j a rd in , euisine soignée. Téléphone 2.39 A*i-1'^225-L 8CM8

Les Frètes dHu6,?h§Son
s/ Les Brenets OU UïiaiBaU

Beau but de uromenade. Dîners et soupers dans tous
les prix. Pâtisserie. Séjour de repos. Arrangements pour
'aaiillBS • tel) Jeannea-et-Scheurer.

f Une beiie promenade***, \
I Venez manger du urocheï à la Brévine
I PETITS COQS et spécialités de la maison
l Hôtel-de-Ville. Tél. . Otlo ltL(\SE«. tenancier J

= HOTEL DU VAISSEAU =====

PCIM Cortaillod Mage
Arrangement pour séjour. — Grand j ardin ombragé. — Restauration
chaude et froide à tonte heure. - Poisson du lac. - Salle pr sociétés.
Tél . 64.09*i Se recommande , Gcorares Dn commun

Pension du Muveran , Les Ponei mm Gryon
uu cœur des Al pes vaudoise?. Vue magnifi que

Bonne cuisine et belle chambre. Fr» 5.50 par* four.

j S ^ ^S_ ^SÎ _̂iS_ _̂ ^ _̂Z_ ^S__ 9 Â̂ 'ir^̂ _̂ Wmm *\ammmU 9̂^mt£a^^ Ŝ_ %L--i-ï̂'' '

\vÊBé'lm%ŝ̂ 's-\\\m\\

UALANGEN (---r
wf W â%\\mm Wm ~* ^miBtltt ~s «uco. TéW ph. es i*i

CONFISERIE - PATISSERIE - TEA-ROOM
Jardin omltra^ë

Tous les jours (dimanche eiegpIS) sur commanda: GATEAUX AU Bf.URRE
— Zwiebachs h ygiéniques au malt — 74M
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Coups de bambou
Depuis quelques j ours, une vague de chaleur

déferle sur les Balkans. Le thermomètre mar-
que à l'ombre 36 degrés et 38 degrés à Istan-
bul.

A Athènes , on supporte bien ces hautes tem-
pératures. La courbe des suicides n'a pas va-
rié.

Cependan t , à Istanbul , cm a tendance à attri-
buer à la chaleur tout ce qui s'y passe d'anor-
mal.

Ainsi , l'autre j our, à la grande mosquée de
Kilitz-Ali , le prédicateur habituel , Hawz Ibra-
him effendi , un docte théologien, demanda au
muezzin (desservant) de lire en arabe la priè-
re de midi, touj ours récitée en cette langue que
les kémalistes ont récemment bannie .

Le muezzin s'y opposa. Le prédicateur insis-
ta. Les fidèles se déclarèrent pour l'un ou l'au-
tre point de vue. D'où incident et intervention
de la police. Le prédicateur arabisant a été ar-
rêté.

Comme le thermomètre avait dépassé ce
j our-là les 32 degrés à l'ombre, le prédicateur ,
avant d'être déféré à la justice, sera soumis à
un examen mental.

En attendant , il est à l'ombre...
...Mètre

Le degré de démence d'un individu peut être
mesuré au moyen d'un voltmètre spécial.

Cet appareil a été imaginé par deux médecins
américains et il permet de révéler , chez

^ 
des

personnes apparemment saines , des symptômes
de démence, ce qui aide à entreprendre un trai-
tement préventif.

On se demande seulement s'ils arriveront à
en fabriquer un assez puissant.

Nuances
Depui s 1930, on se préoccupe, en Angleter-

re, de bannir l'usage du mot «fou» .
C'est ainsi qu 'il n'y a plus «d'asiles de fous»

mais des «hôpitaux pour maladies mentales».
Mieux encore , on a débaptisé un asile célèbre
celui de « Colney Hatch », correspondant à Cha-
renton». et on l'a nommé «hôpital de Friern»

Le Japon â la conquête de la Chine dn Nord
Par Pierre DOMINIQUE expert <Ies questions «l'Extrêrne-Orierj t

(Suite et fin)

Buts du Japon
On dit d'habitude que le Japon est gouverné

par des militaires. Sans doute. Mais ces militai-
res s'appuient eux-mêmes sur le corDS des of-
ficiers lequel est paysan d'origine, et de tempé-
rament très national-socialiste . En second lieu,
ces militaires sont des diplomates. Les buts du
Japon ne sont pas des buts exclusivement mi-
litaires.

De quoi s'agit-il pour les Japonais am-
bitieux ? Il s'agit sans doute de conauérir le
marché chinois, mais aussi d'éloigner le spec-
tre d'une Chine révolutionnaire et militaire.
Dans ces conditions, cette Chine révolutionnaire
et militaire agissant à Nankin sur Chang-Kaï-
Tchek par l'intermédiaire des Jeunes Chinois, il
s'agit de battre ceux-ci (ou les armées de ceux-
ci) de leur faire perdre la face et si possible de
séparer la Chine du nord de la Chine du Sud en
redonnant sa primauté à ia vieille caoitale de
Pékin.

Il s'agit — j e l'ai dit souvent — de créer un
empire de Chine, capitale Pékin, empire qui se-
rait donné soit à l'empereur du Mandchoukouo,
soit à son frère qui a épousé une Drincesse j a-
ponaise et dont les limites sud ne sont cas fixées
mais qui , probablement , comprendrait les huit
provinces du Nord. Nankin s'élèverait contre
cet empire, mais le Japon espère que tôt ou tard ,
étant donné le caractère de Pékin comme an-
cienne capitale et la personnalité de l'empereur ,
beaucoup de Chinois tourneraient les yeux vers
Pékin et que peut-être les puissances étrangè-
res reconnaîtraient le nouvel empire. C'est ici
que la question se poserait de la Duissance de
l'Allemagne et de l'Italie.

L'U. R. S. S. dans l'affaire
Le Japon , en e;fet , n'oublie pas l'U. R. S. S

Il glisse pour l'heure le long du golfe du Pé-
Tché-Li. il vise à dégager les routes de la Mon

golie méridionale ainsi prise à revers. Tra-t-il
j usqu'au fleuve Jaune ? Possible . Le fleuve Jau-
ne la grande route qui remonte au sud du dé-
sert de Gobi, j usqu'aux monts Nan-Chan. Ce qui
est visé, c'est touj ours l'énorme espace qui d'ail-
leurs échappe au contrôle de Nankin et qui va
de Pékin aux frontières du Turkestan russe et
de l'Inde. Ainsi le Japon cherche à séparer la
Chine en deux, mais aussi à la tourner par le
Nord , et en la tournant par le Nord , il tourne la
Sibérie par le Sud. Il suit exactement les vieil-
les routes de Gengis-Khan qui menèrent ce con-
quérant d'une part à la conquête de ce qui est
auj ourd'hui le Turkestan russe, point de départ ,
plus tard, de Tamerlan. Le Japon reurend ainsi
les vieux thèmes mongols.

L'U. R. S. S. se sent menacée; mais aue peut-
elle pour réagir ? Elle avait, elle a encore sans
doute, une bonne armée en Extrême-Orient, ar-
mée dont toutefois la plus grosse partie pour-
rai t être coupée et enlevée par une attaque sur
le Moyen-Amour, en direction de la mer d'O-
khotsk. Et puis, osera-t-elle attaauer ? C'est
peut-être justement courir le risaue de déclen-
cher la contre-attaque allemande faite par mer
directement sur Cronstad, d'une part . Archan-
gelsk de l'autre et par terre sur Leningrad avec
l'appui de Finlande , soit plus au sud avec l'ap-
pui des pays baltes ou de la Pologne ou de tous
les pays à la fois. Lorsque d'ailleurs il aura ré-
glé son compte à la Chine, le Japon ne s'en re-
tournera pas moins contre l'U. R. S. S. même si
l'U. R. S. S. n'est pas intervenue : on le sait bien
à Moscou.

L Europe est en train de perdre une nouvelle
partie en Extrême-Orient car . celles des puis-
sances européennes qui comptent encore en Ex-
trême-Orient , compteront demain moins qu'hier.

Le Japon l'emportera et il deviendra un em-
pire colonial, ou bien la Chine l'emportera et ce
sera l'aube de sa renaissance , de la renaissan-
ce d'un empire de 400 millions d'âmes.

CResn oduction. môme p artielle. Interdite)

Avez-vous peur des serpents ?
Couleuvre ou vipère ?

Une vipère ! une couleuvre ! Saurez-vous fai-J
re la différence ou vous enfuirez-vous effrayé
au moindre mouvement de la bête ? Si vous n'ê-
tes pas slûr, ces quelques renseignements vous
aideront.

Les couleuvres (il y a en six espèces dans no-
tre pays) sont inoffensives et leur morsure —
un léger pincement — n'a pas plus de gravité
qu 'une simple ôgratignure. La plus caractéristi-
que et aussi la plus connue est la couleuvre à
collier.

Les vipères (par exemple la vipère aspic) sont
à éviter; elles possèdent des crochets à venin
redoutables et leur morsure a touiours des sui-
tes graves; elle peut être mortelle.

Il y a heureusement entre ces deux groupes
— les seuls représentés dans nos régions — des
différences assez nettes et sur lesquelles il n'est
guère possible de se tromoer.

Chez la couleuvre : la tête plus ou moins ova-
le, rattachée au corps par un cou large et peu
marqué, est recouverte d'écaillés grandes et
peu nombreuses; sur le dessus par exemple , on
en compte neuf en forme de plaques : vue de
côté elle est arrondie en avant ; le museau n'est
pas relevé; l'oeil, avec une pupille ronde, tou-
che les écailles qui bordent la bouche. La queue
longue est régulièrement effilée, sans rétrécis-
sement à sa base.

Chez la vipère: la tête, recouverte d'ecailles
petites arrondies et nombreuses, est légèrement
triangulaire, rattachée au tronc par un cou bien
marqué ; le museau est carré, même un peu re-
levé ; l'oeil avec une pupille en fente verticale,
est éloigné de la bouche, séparé de celle-ci par
plusieurs rangs de petites écailles. Enfin, la
queue est courte et un rétrécissement du corps
indique nettement où elle commence.

La présence de ces petites écailles entourant
le bord inférieur de l'oeil chez les vipères est
peut-être le caractère le plus sûr pour recon-
naître un serpent venimeux . Malheureusement ,
il nécessite un examen attentif et de très près ,
tandis que. le plus souvent, on ne voit des ani-
maux qu 'à une certaine distance , au hasard des
rencontres. Lorsque le reptile est immobille et
enroulé sur lui-même, observez alors sa tête :
arrondie , plutôt lourde , sans cou. sans museau ,
avec un oeil bien rond et touchant oresque la
bouche, elle appartient à une couleuvre. Au con-
traire : anguleuse , se détachant nettemen t à l'ex-
trémité d'un cou assez fin . le îruseau retroussé ,
l'oeil haut au-dessus de la bouch e et la pup ille
fendue un peu comme celle d'un chat, méfiez-
vous ! c'est la tête d'une vipère. Ouand l'ani-
mal s'enfuit et disparaît dans sa retraite , regar-
dez la partie postérieure ; si elle est régulière-
ment effilée , si vous ne voyez pas où finit le
corps et où commence la queue , il s'agit d'une
couleuvre; par contre , si le corps se termine
brusquement par une queue courte et fine , c'est
une vipère.

Tir cantonal Fribourgeois à Guin
du 24 juillet au 2 août 1937

Succès des tireurs chaux-de-fonniers.
La société de tir «Armes-Réunies-Petit-Cali-

bre» a participé au concours de sections et
groupes et s'est classée très honorablement ain-
si que plusieurs de ses membres dan.*, les diffé-
rentes Bonnes Cibles.

Voici un extrait du palmarès, proclam é di-
manche 8 août à Guin:

Concours de sections
Petit calibre. — Catégorie A (max. fiO pts)

points
1. Amis du Petit calibre, Fribourg 56.235
2. Le Mordillon . Genève 55.694
3. Armes-Réunies. La Chaux-de-Fonds 55.600
4. Neuchâtel , Mousquetaires 55.367
5. Fleurier. Arbalète 54.567
6. Yverdon. Carabiniers 54.409
7. Vevey, Le Narcisse 53.373
8. Yverdon. Les Amis 52.940
9. Lausanne. Petit Calibre 51.616
10. Fribourg, Les Routiers 50.257

Ont obtenu l'insigne distinctif en argent pour
53 points et plus :

points
Fankhauser Werner , La Chaux-de-Fonds 58
Levaillant Julien , La Chaux-de-Fonds 58
Delachaux Albert, Les Planchettes 55
Kellenberger Emile. La Chaux-de-Fonds 55
Franel Emile. » 55
Voirol Maurice. » 55
Giovannoni Richard. > 54
Winkelmann Otto, » 54
Berger Rodolphe, » 53
Stauffer Willy, » 53
Stehlin Albert, » 53

Ont obtenu l'insigne au concours de groupes
pour 45 points et plus:

Levaillant Julien, 48; Sieber Léon. 48: Kellen-
berger Emile , 46; Stauffer Bernard. 46; Voirol
Maurice , 45; Winkelmann Otto . 45.

Ont été proclamés maîtres-tireurs au petit ca-
libre pour 530 points et plus:

Levaillant Julien , 539; Sieber Léon. 539.
Bonnes cibles: Meilleurs résultats cible «Art »

Fankhauser Werner , 92 points : Giovannoni
Richard , 92; Kellenberger Emile. 89 : Winkel-
mann Otto. 89.

Cible « Tavel »
Delachaux Albert 57/56 points ; Berger Rodol-

phe. 55.
Cible « Helvetia »

Berger Rodolphe , 46 points ; Sieber Léon , 46.

isPO-RTS\H-

Que vaut notre aviation militaire ?

Les deux pr emiers typ es sont déj à vieillis. Le
D 27 Dewoitine atteint une vitesse maximum
de 310 kilomètres à l'heure, mais l'app areil de
chasse Heinkel (allemand) p eut atteindre une
vitesse de p lus de 400 kilomètres à l'heure en
moy enne. Ouant au C 35 f abriqué à Thoune. il
a l'avantage d'être meilleur que d'autres app a-
riels p our le dép art et p our l'atterrissage. En
revanche, p our la vitesse et la rap idité d'as-
cension il est de 5 à 10% inf érieur aux mo-
dèles étrangers de même catégorie. Et le même
j ournal app enzellois de conclure très j uste-
ment :

« Pour la Suisse, qui est p etite et que l'en-
nemi p eut f acilement atteindre , il est d'une im-
p ortance vitale que nos app areils p uissent p ren-
dre tout de suite de la hauteur et se transp or-
ter rap idement d'un lieu à un autre ; cela est
en tout cas p lus imp ortant que p our les grands
p ays. Et nous ne p ouvons p as  croire que des
diff érences de minutes comme il y en a eu à
Dubendorf , ne j ouent aucun rôle. »

VoM qui est f or t  bien raisonné.
Nous savions déj à du reste que le Dép arte-

ment militaire f édéral se p réoccup ait de cette
situation et se tenait au courant des nouveautés
techniques qui f on t  leur app arition sur le mar-
ché. Sans cesse nos exp erts entreprennen t des
voy ages et sans cesse ils conf rontent les résul-
tats recueillis dans les diff érents p ay s.

Mais cet état de choses, de même que les ré-
sultats enregistrés à Dubendorf . prouvent qu'il
f aut à tout p rix réagir. Cei'tes nous dép endons
de l'étranger. C'est à lui qu'il f audra f aire app el
p our combler les lacunes. Mais n'hésitons p as à
choisir le matériel le p lus  qualif ié p our p arache-
ver et moderniser l'équip ement, abolir les re-
tards. Tâche diff icile et délicate entre toutes qiù
supp ose chez nos autorités un examen aussi ri-
goureux que p réc;.s et p rudent. « Hâte-toi
lentement. » Telle devra être la consigne
des commissions d'achat. Car si d'une p art il
serait dangereux d'attendre p our comp léter
notre arme aérienne de f açon eff icace, d'autre
p art il est indiqué de ne p as  commander p ar
quantités industrielles des « coucous » qui se-
raient demain démodés et inutilisables.

Pour l'intérêt de notre déf ense nationale, il
eut p eut-être mieux valu construire nous-mêmes.
Mais comment réaliser ce p rodige en aviation,
alors que nous ne construisons même p as d'au-
tos ?

Paul BOURQUIN.

Et qu'elles réformes
y apporter ?

(Suite et fin)

Quelques réflexions
Nous avons reçu les lignes suivantes, qui

nous sont communiquées p ar un j eune sp ortif
dont le p oint de vue mérite assurément d'être
discuté, et que nous rep roduisons bien volon-
tiers :

Le Tour de Suisse s'engage dans une voie sur
laquelle, certes, ses dévoués organisateurs n'es-
péraient pas l'amener. Il tend, en effet, à deve-
nir une épreuve nationale et non internationale ,
tel son aîné le « Giro d'Italia ».

Les champions étrangers de très bonne clas-
se s'en désintéressent. Cette année encore , nous
avons vu successivement Magne, Gallien, Goas-
mat, Berrendero et d'autres encore se récuser.
Les autres nations participantes n'ont envoyé
pour défendre leurs couleurs que des hommes
de classe moyenne.

Examinons maintenant les causes de ces abs-
tentions. Les organisateurs estiment qu 'un Tour
de Suisse doit laisser une grande place à ses
coureurs. C'est évident , mais grosse faute , ils
les favorisent aux dépens des étrangers.

La plupart des primes et prix est réservée
aux coureurs su-sses. Un étranger vainqueur du
Tour de Suisse amassera beaucourj moins d'ar-
gent qu 'un Helvète.

Un exemple frappant viendra étaver ma thè-
se. Prenons celui de Garnier . vainqueur en 1936,
et celui de Litschi , vainqueur cette année. Le
second a touché beaucoup plus que le crémier !
Alors qu'en résulte-t-il ?

La conclusion est simple. Les coureurs étran-
gers préfèrent couri r en France la « Grande
Boucle» par exemple , ou les nationaux sont
moins favorisés et l'argent plus également ré-
parti.

Toutefois, il semble possible de remédier à
cet état de choses. Les prix d'étapes et du clas-
sement général doivent être augmentés . On di-
minuera les prix et primes attribués aux Suis-
ses. Il ne se doi t plus trouver «au premier Suis-
se passant à X » mais « au premier Dassant à

X ». Certes, il ne faut pas non plus oasser d un
extrême à l'autre et supprimer subitement
ceux-ci.

De plus, le système du classement par na-
tions doit être modifié. Ne serait-ce pas une in-
justice si. dans le. Tour de France, on prenait
les trois premiers sans faire de distinction en-
tre les as et les individuels ? Voilà ce qui se
produit dans ce « Tour ». On désignera aupara-
vant les participants.

Enfin , le Tour de Suisse devrait précéder ce-
lui de France de trois semaines environ. Il cons-
tituerait pour les coureurs suisses une course de
sélection et pour les étrangers une excellente
préparation.

C'est ainsi que , peu à peu. le Tour de Suisse
verra s'éveiller un autre esprit et, insufflé d'un
sang nouveau , il deviendra l'une des courses
les plus recherchées , des plus intéressantes en
un mot.

Après le Tour de Suisse

Rujc Etats-Unis on ne
fait rien en petit...

Le feu ayant éclaté
dans une raff iner ie

d'Atlantic - City, plu-
sieurs milliers de ton -
nes de carburant flam-

bèrent à la foi s.

Témoin
Ge gigantesque

incendie

Lui . — C'est définitif . Mabel . vous ne voulez
plus de moi ?

Elle. — Absolument définitif . Dois-ie vous ren-
voyer vos lettres ?

Lui. — Bien sûr . Files contiennent que 'ques
excellents passages que j e p ourrai utilise r une
prochaine fois !

Rupture de fiançailles
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I

rue de la Jardinière ^

Je saisis l'occasion pour informer mon E
honorable clientèle et le public que je gi
continue, comme par le passé, le com- E
merce de fourrages. IOô-Iô S

Se recorpnj ancle, ____
Charles raauaraer W
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Henri GHIDONI
LA CHAUX-DE-FONDS

Camionnage officiel C. F. F.l
«Agent de la Sesa»

Déménagements à forfait !
2 *9* Demandez les prix *̂ a@ 7679 |

200 superbes chapeaux
toutes teintes, à fr. 5.— pour dames
et j eunes filles au Magasin de Modes

A. BESATI, RUE DU PARC 81

1T0EIS DD f flLtHDZ
CERNIER — Tél. No 55

Matériel suisse, moderne. - Sociétés, etc., pour vos excursions,
demandez nos services. F 22/2 JS 68iy

Elles sont belles !
Elles sont bonnes.. .

Soit pour dessert, confiture ou sirop ;
c'est au banc de "La Prairie" à la

toile bleue, vers « Le Petit Breton »,
que vous trouverez les mûres

de choix , toutes de nos cultures ;
profitez de la pleine saison !

A LA PRAIRIE, L-Robert 30 b.
Grande baisse sur les {£l«ïf<euf 9

(voyez nos prix) et quand même première
qualité depuis 2.- francs la douzaine, aveo

verdure. Ne vous privez donc pas de
fleurs. Service à domicile. Tous vos achats

10345 à "La Prairie" vous ferez des économies
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FLY-TOX
anlimile FLY-TOX
deux, akmeé irif aimvleé

CONTRE MOUCHESETMÏTES

FLY-TOX INODOR Rjj RAlïM ANTIMITE. BOITES
ESTAGNONS DE fcT- "*Wà PTFLYTOXJ MÉTA L PERFORÉ

F". 2.75 à FR. 5.75 ^^^\&^__^l de F"- 0,5° à F" '¦ »

VENTE EN GROS : E" JEF, II, CHEMIN DES MINES, GENEVE
AS 3000 R 1(1509

Un prodigieux film en couleurs naturelles
SYSTEME TECHNICOLOR

¦ "La Fille du Bois Maudit"!
Réalisation de Henry HATHAWAY, avec

H Snîwio SIDNSf H
fred l*lac PlMaa-rtMis Henri Fonda

De l'action , des images magnifi ques, une splendide réussite
*«MIUII>«*«*Mjqil«MiaMBM«M«MIIU1ll^

Actualités Paramount 10-216 actualités Paramount
¦«¦a^ P̂KnSSfc â î î ĥ î k̂ f̂fiiSBuHHanhVaSBi â^Min

fBBB^^^BB^^MBMi'H Matinées ; Samedi cl. dimanche à l.ï lt . lili KH^^^^^H^BililBfiSSi
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Dès ce soir à 20 h. 30
LES ROIS DU RIRE ET DE LA BONNE HUMEUR

Laurel et Hardy H
BON POUR LE SERVICE I
Les gais compagnons d'une bonne soirée sauront vous divertir et vous détendre

Leur fantaisie hilarante n'est jamais en défaut. 10590
Du rire . Encore du rire . . . . . . .  Toujours du rire 
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PAS

ALBERT- J EAN
? 

Le constructeur gîtait dans ce réduit de trois
mètres sur quatre qu'un immense divan de cuir
— réchappé de l'hôtel des ventes — encom-
brait. La fatigue cérébrale de l'homme d'af-
faires se manifestait par de cruels symptômes:
c'est ainsi que M. Vergèzes passait d'exquis
après-midi à découper des silhouettes féminines
dans des magazines dont il possédait un stock
inépuisable, et qu 'il avait mis à l'étude un nou-
vel écriteau sur quoi les mots fatidiques qui
avaient consommé sa ruine — «Appartement
à louer» — apparaissaient parmi les entrelacs
savants. Chaque j our, il raj outait une boucle,
une volute, une feuille d'acanthe à cet enca-
dremenet et il soupirait, alors de satisfaction,
dans la juste conscience du travail accompli.

Jeannine se désolait au spectacle de cette
déchéance. Elle s'efforçait à oublier que la
responsabilité de son divorce incombait à ce
gâteux qui j ouait des ciseaux avec une telle
allégresse et elle repensait à l'homme autori-
taire et précis, qui parlait en maître, j adis, dans
la maison, et qui avait rêvé de donner les
noms de sa famille à des boulevards imaginai-
res.

l'aise, elle avait fait sauter les boutons à pres-
sion de sa mentonnière ; mais elle avait gardé
le bandeau qui la ceignait d'un plat diadème de
caoutchouc.

M. Vergèzes parcourait des yeux le journ al
que Jeannine était allée chercher une heure plus
tôt , avec le lait, et il ne put réprimer un sourire
de satisfaction.

— Bonne nouvelle ? lui demanda sa fille.
— Oui. La hausse des matières premières à

New-York s'accentue.
L'illusion tenace hantait ce cerveau en désar-

roi et le constructeur foudroyé découvrait des
motifs d'espoir dans ces chiffres ascendants qui
ne correspondaient plus à rien de matériel dans
son esprit mais qui le grisaient d'un vertige
arithmétique.

La concierge sonna pour remettre le courrier
du matin à ses locataires.

— Rien de nieûf ? demanda Mme Vergèzes à
sa fille.

— Un carte d'André.
— Qu'est-ce qu'il dit ?
— Pas grand chose ! «Bons baisers !»
L'opulente amie du j eune homme l'avait en-

traîné dans une croisière arctique dont elle as-
sumait tous les frais.

— Et cette lettre ? dit encore la mère de
famille.

Jeannine ne répondi t pas. Elle avait reconnu
le nom et l'écriture de son avoué sur l'enve-
loppe ; son coeur défaillait dans sa poitrine, à
cette vue, et elle s'efforçait de retarder le plus
possible l'instant qu'il lui faudrait reprendre
contact avec ces réalités déchirantes.

— Hé bien ? Qu'est-ce que tu attends ? lui
demanda Mme Vergèzes.

Alors, avec un soupir , Jannine décacheta le
message de l' officier ministériel. Puis, quand
elle eut j eté les yeux sur la feuille dactylogra-

phiée, son visage se contracta et elle baissa la
tête.

Mme Vergèzes avança la main pour se saisir
de la lettre.

— Laisse ! ordonna durement Jeannine.
La mère de famille eut un sursaut :
— J'ai bien le droit de savoir....
— Quoi ?
— Où en est le procès ?
La j eune femme eut un sourire que l'éclat fixe

de son regard rendit insupportable :
— C'est fini ! déclara-t-elle.
— Quoi ? Qu'est-ce que tu dis ?
— La vérité ! Mon divorce a été prononcé

hier, dans l'après-midi et l'avoué me prie de
passer à son étude le plus rapidement possi-
ble pour les formalités indispensables.

Mme Vergèzes ne sortit pas, oe jour-là, et le
Chef de famille renonça à ses découpages. Une
préoccupation coimirmune les hantait et, par ex-
traordinaire, les rapprochait l'un de l'autre.

— Selon toi, à combien peut se monter la
pension que Lionel devra verser à Jeannine ?
demanda Mme Vergèzes à son mari.

Celui-ci hocha la tête :
— Je ne peux pas te dire ça, exactement !

Cinq à six mille francs par mois, peut-être ?
— C'est mince, répliqua la flemme peinte.

Pour vivre trois là-dessus ?
Une lueur brève palleta l'oeil atone de M.

Vergèzes.
— Bail ! Jeannine n'a presque pas de besoins !

dhsarva-t-iL

Le petit déj euner groupa , quelques instants
plus tard , le père, la mère et la fille autour de
la table de la salle à manger.

Mme Vergèzes beurrait des toasts avec ap-
plication. Afin de pouvoir mastiquer plus à

— Oui. Mais nous ? insista l'inconsciente.
Alors, il la prit par le poignet , avec une vi-

gueur qui la stupéfia, et, il lui souffla au visage,
d'une voix que la haine enrouait :

— Nous !... Nous sommes finis , ma vieille!
Le mot arracha un sursaut à sa compagne.
—¦ Vieille ! Vieille ! En voilà des façons de

parler ! Décidément, mon pauvre aitrri. tu n'as
plus ta tête !

— Oh si !• Encore un peu ! Pas pour long-
temps ! Mais un petit peu tout de même. Juste
assez pour avoir honte.

' — De quoi ?
— De nous !... Oui ! De toi et de moi ! De la

vie que nous avons faite à cette pauvre petite !
Nous lui avons brisé le coeur, avec nos sales
histoires d'argent. Sans nous, elle aurait pu vi-
vre heureuse avec l'homme qu 'elle aimait... Nous
sommes responsables de son malheur. C'est une
chose qiue tu nie parais oublier trop fade.

Elle eut un rire aigre et tragique :
— Hé bien ! Si j'avais j amais pensé que tu

me ferais la morale, un j our ! Décidément, mon
pauvre ami, tu es bien bas !

L'homme, alors, parut se replier sur lui-
même ; de -longs plis sillonnaient son visage
penché et sa langue lourde s'embarrassa, dans
son effort pour articuler les phrases essentiel-
les que son cerveau, par un dernier miracle, éla-
borait.

— Oui... Oui... Tu as raison .' Je suis puni de
ce que j'ai fait. Bien puni ! Puisque je vois souf-
frir à côté de moi, ma fille , ma petite... le seul
être que j' ai aimé ! Parce que je l'ai aimée, tu
sais ?... Plus qu 'elle peut même le soupçonner !
Pour elle, je me suis usé au travail... Si j'avais
réussi , on aurait dit : «Vergèzes et sa fille ! »
Et c'aurait été quelqu e chose d'énorme ! Seule-
ment, voilà : j e n'ai pas réussi. Alors la vie m'a
balayé. Mais j e ne regretterais rien, s'il n'y avait
pas Jeannine.

— Merci pour moi ! Tu es charmant, décidé-
ment !

Il la contempla, d'un air hébété et elle eut
peur de ses paupières pesantes qui dérobaien t
peu à peu le glauque regard des yeux saillants.

(A suivre.)

D'un Cœur à l'autre
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Dictature économique ou respect
de la Constitution !

Là «guerre des cimenfs » tt les
(pestions qu elle pose

(De notre corresp ondant de Berne.)
Berne, le 12 août.

La « guerre des ciments » qui met aux p rises
le p uissant trust E. G. Portland et l'usine in-
dép endant de Vernier (Genève) , vient de p ren-
dre une tournure nouvelle.

Le trust ay ant of f e r t  sa marchandise sur la
p lace de Genève à un prix réduit de f r .  35.—
(alors que ses p rix «normaux» sont déj à bien
inf érieurs à ceux réclamés par  l'usine de Vernier)
le chef du dép artement cantonal de l'industrie
et du commerce, M. Picot , vient de p rendre un
arrêté aux termes duquel la vente du ciment au
p rix f ixé p ar le trust est interdit sur tout le ter-
ritoire genevois, cela en app lication def la loi
genevoise sur la concurrence déloy ale. '

Jusqu 'à présent le dép artement f édéral de l'é-
conomie p ublique, sollicité, à p lus d'une rep rise,
d 'intervenir et même d'imp oser au trust des p rix
p ermettant à l'entrep rise indépe ndante de sou-
tenir la concurrence, n'avait p as donné suite à
ces requêtes. M. Obrecht, en ef f e t , estime ne
p as p ouvoir p rovoquer une hausse générale du
p rix du Ciment en Suisse, p artant des f rais de
construction au moment même où la Conf édé-
ration dépense des sommes considérables pour
lutter contre le chômage qui sévit encore dans
le bâtiment. Or, j eudi soir, un lournal de la
Suisse allemande laissait entendre qu'à la suite
de l'acte « d'autarchie » accompli par l'autorité
cantonale, Berne ne p ourrait p lus ref user de se
mêler de cette aff aire.

Renseignement pr is à bonne source, nous
p ouvons dire que telle n'est p as l'intention de
M. Obrecht. Reste â savoir, évidemment, si le
cas ne sera p as port é devant le Tribunal f édéral,
auquel on en appe llerait au nom de la liberté
de commerce et d'industrie, garantie par la
Constitution f édérale.

Si donc, p ar un moyen ou p ar un autre, la
décision de M. Picot, venait à être cassée, il
f audrait en déduire que dans le domaine de l'é-
conomie , l'autonomie cantonale a cessé d'exis-
ter et que le droit de nécessité, si souvent invo-
qué p our p orter atteinte à la liberté constitution -
nelle, reste l'apanage du pouvoir central... et
surtout du p lus f ort .

On le voit , toute cette af f a i re  p ose mainte-
nant certaines questions d'une p ortée p olitique
et elle est intéressante à suivre, en dehors mê-
me des f rontières genevoises. G. P.

Les premiers résultats de l'enquête
sur l'accident de Wallenstadt

BERNE, 13. — L'accident qui s'est produit à
l'école de tir de Wallenstadt a eu une doulou-
reuse répercussion dans la ville fédérale , écrit-
on à la « Tribune de Genève ». L'enquête aus-
sitôt ouverte par la justice militaire est en
cours. L'explication donnée dès le début et selon
laquelle le lanceur de la grenade fatale aurait
heurté un obstacle et provoqué ainsi l'explosion
sur place de l'engin semble se confirmer. L'ac-
cident eût pu avoir des conséquences plus gra-
ves encore, au dire des experts en la matière.

Si l'on a à dép loier la mort du lieutenant Ju-
valta, en revanche, aucun des cinq blessés n'est
en danger. Cependant, les blessures du colonel
Constam et du premier-lieutenant Liengme
sont plus sérieures que celles de leurs trois
compagnons d'infortune.

Ce malheur, qui provoque dans le pays une
émotion bien légitime paraît dû à la fatalité. Il
est certain , d'après les renseignements que nous
avons obtenus à bonne source , qu'aucun défaut
de matériel n'a j oué un rôl e en l'occurrence.
On ne sait pas encore si c'est le lieutenant Ju-
valta ou l'un de ses camarades qui a été la
cause involontaire de l'accident.

L'état des blessés de Wallenstadt
WALLENSTADT, 13. — Nous apprenons que

l'état des blessés de l'accident de Wallen-
stadt esrt satisfaisant et qu 'ils sont hors de
danger , à moins que des complications n 'inter-
viennent.

Le lieutenant Juvalta a été atteint à la tê-
te par une grenade lancée depuis derrière. Il
a été tué sur le coup .

L'enquête sur l'accident a été confiée au ca-
pitaine Eberlé , juge d'instruction à St-Gall, qui
n 'a pas encore présenté de rapport.

La loterie «Arve»
LUCERNE, 13. — Le tirage de la loterie «Ar-

ve» a été renvoyé.
Les hôtes des Grisons

PONTRESINA, 13. — Le maharadj ah * de Jo-
hore , et son épouse , sont arrivés à Pontresina ,
avec une suite considérable.

Ils feront un séj our de trois semaines. •
Un fléau à nos frontières

BALE, 13. — En dépit de tous les efforts , la
fièvre aphteuse prend touj ours plus d'extension
en Alsace, à la frontière suisse. Aussi les dan-
gers de contamination deviennent-ils touj ours
plus sérieux. Comme le trafic frontalier a été
de tout temps très intense dans la région , les
autorités ont pr is des mesures de contrôle très
rigoureuses. Le passage de la frontière s'effec-
tue sous le contrôle de la police. Pour éviter
la transmission de la maladie par le moyen des

semelles de soulier , tous ceux qui entrent en
Suisse venant de régions suspectes doivent pas-
ser dans de la sciure de bois contenant un dé-
sinfectant. Et les autorités viennent même d'in-
terdire aux agriculteurs de Bâle-Campagne d'a-
breuver leur bétail aux fontaines publiques.

Gros sinistre près de Tâufielen
EPSACH, 13. — Dans la nuit de mercredi à

j eudi, une ferme habitée par la famille Lôri-Al-
brecht , a été réduite en cendres à Epsach, près
de Tâuffelen , pour une raison encore inconnue .
Les stocks de foin et de céréales et le petit bé-
tail sont restés dans les fl ammes. Les habitants
de la maison n'ont pu se sauver qu 'à grand
peine. Les dégâts s'élèvent à 20.000 francs.

Victime du devoir
ST-GALL, 13. — L'enterrement du gendar-

me Alphonse Kellenberger, tué dans l'exercice
de ses fonctions, a eu lieu à St-Gall. M'. Grunin-
ger , capitaine de la gendarmerie cantonale, au
milieu d'un grand concours de la population,
a pris la parole au nom du gouvernement et
du c&rps de police. L'oraison funèbre a été
prononcée par le pasteur Eriok de St-Gall.

A quand l'eau promise ?
La sécheresse qui règne depuis quelaue temps ,

remet en discussion l'adduction de l'eau pota-
ble sur le plateau franc-montagnard. Les uns

disent que le proj et s'en va à vau l'eau, que
l'eau de Cortébert ne passera j amais la monta-
gne, etc.

Le «Franc-Montagnard» croit savoir, bien que
le proj et ne fasse plus parler de lui. que les
travaux marchen t bon train. La source est main-
tenant captée à 12 m. de profondeur à Corté-
bert et en quantité suffisante. Les ingénieurs
circulent à nouveau la région et procèdent au
piquetage des grandes conduites , ce oui laisse
supposer que le creusage pourra cammencer cet
automne. Nou s auron s donc de l'eau, mais il fau-
dra de la patience encore au moins une année.

Il y a lieu de regretter cependant, que les
travaux n'aient pas été faits plus tôt. il y a trois
ans, alors que le chômage régnait si forter.ent
dans la région. Nous aurions maintenant ce pré-
cieux liquide , que nous savons apprécier et dont
nous comprenons la nécessité, auand il fait une
période de chaleur comme c'est le cas ces der-
niers j ours.

D-tS FRANCH£S-MONT4GN€S

Un car français verse au contour de la Brûlée
Un maître d'état grièvement blessé. — Deux personnes échappent

miraculeusement à la mort. — Trois touristes contusionnés.
Dégâts matériels

(De notre envoy é spécial)

La route de la Vue-des-Alpes a été une fois de
plus jeudi après-midi le théâtre d'un accident
de la circulation qui aurait pu avoir les plus
graves conséquences. C'est miracle en effet ,
qu'on n'ait pas à déplorer la mort de plusieurs
personnes, au cours de cette j ournée qui eut
pu finir plus tragiquement encore. Indépendam-
ment des trois blessées se trouvant parmi les
voyageurs qui ne furent que superficiellement at-
teintes. M. Flûckiger, âgé d'une cinquantaine
d'années, maréchal-ferrant et forgeron , tenan-
cier du Café de Malakoîf . fut lui, grièvement
blessé.

Comment se produisit l'accident
Il était environ 15 h. 35 lorsque celui-ci eut

lieu au dangereux contour de la Brûlée, mais
qui . il faut le dire, est actuellement en excellent
état.

On se souvient que la semaine dernière, une
automobile française, dont le conducteur ne
semblait pas connaître la route de la Vue des
Alpes était venue donner contre la barrière noi-
re et blanche avertisseuse, avant de se retour -
ner dans le ravin, arrachant plusieurs bornes
sur son passage.

C'est dans le but de réparer la dite barrière
que M. Burdet, conducteur des routes avail
convoqué à cet endroit M. Flûckiger. maréchal-
ferrant et forgeron à Malakoff et M. Manzoni,
de la Sagne, maître-maçon de son état.

A 1 heure indiquée, M. Burdet était en train
de donner ses Instructions à l'aide d'un croquis
à ses deux collaborateurs, lorsque tout à coup
ils virient déboucher un énorme car français,
transportant une vingtaine de personnes.

Quelques mètres avant de s'engager dans le
contour, le chauffeur voulut-il changer de vites-
se ou les freins ne fonctionnèrent-ils pas au com-
mandement, touj ours est-il qu 'il ne se sentit plus
maître de sa lourde machine. Gagnant insensi-
blement de la vitesse, il devenait de la sorte
impossible de prendre le virage normalement.
Ce que voyant, le conducteur du car manoeu-
vra de façon à entrer dans le talus se trouvant
en face de lui pour réduire les dégâts au strict
minimum. Malheureusement l'opération réussit
dans une certaine mesure seulement. En effet ,
le car évita de justesse deux arbres placés au
bord du ravin entre lesquels il passa, avant de
se coucher complètement sur le côté droit.

Ouant aux trois hommes, ils ne surent plus
où se garer en voyant la lourde machine arri-
ver sur eux à grande vitesse.

MM. Burdet et Manzoni eurent heureusement
la présence d'esprit de dévaler dans le ravin ,
si bien que l'énorme voiture, après avoir os-
cillé à gauche se redressa brusquement pour
se coucher comme nous l'avons dit sur le côté
droit . C'est en somme ce brusque renversement
quî sauva d'une mort certaine MM. Burdet et
Manzoni qui échappèrent de ju stesse à un écra-
sement effroyable.

Quant à M. Flûckiger, ayant hésite durant
une fraction de seconde à suivre ses compa-
gnons, il tenta de reculer au dernier moment
pour se garer au bord de la route. Malheureu-
sement cette brève hésitation devait lui être
fatale. Atteint avec la force que l'on devine
par l'avant du véhicule, il fut violemment pro-
j eté dans le ravin à une distance, de 35 mètres
environ , avec le pied droit presque sectionné.

Les secours
Dans le car , durant les quelques secondes que

dura la manoeuvre, ce fut un affolement géné-
ral, comme bien l'on pense. Des cris perçants
retentirent aj outant encore à la confusion.

Ne sachant quelle serait l'issue de l'opération ,
une voyageuse ouvrit même une portière afin
de tenter de sauter à terre. Elle v parvint heu-
reusement sans se faire trop de mal. si ce ne
sont que quelques contusions provoquées par le
brusque atterrissage sur le talus . C'est vraiment
miracle qu'elle ne se soit pas fracassé la tête
contre les rochers se trouvant en bordure de la
route. Pansée sur place par un médecin faisant
partie de la caravane, elle put continuer le
voyage, ainsi que deux autres personnes super-
ficiellement blessées. Inutile de dire l'émotion
qui en résulta. Bagages et occupants roulèrent
pêle-mêle, l'un sur l'autre. L'un des touristes dut
attendre qu 'on le retire de sa fâcheuse position,
coincé qu 'il était entre la paroi de l'auto-car et
cinq de ses compagnons qui avaient été projetés
sur lui.

Le moment de confusion passé et après s'ê-
tre assuré qu'aucun blessé grave n'était à reti-
rer de la machine, M. Burdet , qui venait ainsi
que son compagnon d'échapper de justesse à la
mort, se préoccuppa immédiatement de porter
secours au blessé qui gisait, nous l'avons dit
à plus de 35 mètres du point de la colli-
sion. C'est après quelques secondes de recher-
ches qu'il retrouva M. Flûckiger. étendu parmi
les fougères, perdant son sang en abondance . H
faut louer à cette occasion la présence d'esprit
dont fit preuve M. Burdet qui, sans Derdre son
sang-froid , s'occupa de faire téléphoner à la po-
lice, à la gendarmerie et au garage Glohr pour
alerter l'amublance. Mais devant la gravité de
la blessure dont souffrait la victime, il prit l'ini-
tiative de le conduire d'urgence à l'hôpital de
notre ville, pilotant lui-même une voiture aima-
blement mise à sa disposition par M. Otto Pe-
ter, garagiste qui se trouvait sur les lieux.

L'enquête
De leur côté plusieurs gendarmes des Hauts-

Geneveys ainsi qu'une demi-douzaine d'agents
de la police locale, sous les ordres de M. le
lieutenant A. Bois se rendirent sur place avec
prompMtude, afin de Procéder aux constata-
tions d'usage. M. M. Morel, juge d'instruction
des Montagnes neuchâteloises, arriva peu après
et procéda à un premier interrogatoire de M.
Maurice Lefèvre, conducteur de l'auto-car. Ce-
lui-ci, prié de se tenir à disposition de la jus-
tice a été convoqué ce matin à 8 h. 30 au Par-
quet, ainsi que les témoins pour les besoins de
l'enquête.

D'autre part, le garage C. Peter S. A., qui
possède un service de dépannage ad hoc, a
été chargé de relever la lourde voiture qui se-
ra remise sur roues dans le courant de la jour -
née.

Un expert a été en outre convoqué, qui déter-
minera les causes exactes de l'accident sur les-
quelles pour l'instant on se perd en conje ctu-
res.

Les dégâts
Ils sont relativement peu importants, étant

donné la f açon habile dont M . Lef èvre s'est tiré
de sa dangereuse p osition, évitant ainsi de cau-

ser la mort certaine de p lusieurs p assagers.
Ceux-ci ne manquèrent p as de le f éliciter p our
le calme et le sang-f roid qu'il manif esta à cette
occasion.

On dép lore une p ortière arrachée, quelques
glaces brisées , pr obablement l'avant droit de la
machine abîmé, ainsi que la direction f aussée.

On se demande p ar quelle circonstance extra-
ordinaire la lourde machine ne f u t  p as réduite
en miettes.

Quant à la barrière, elle f ut  entièrement dé-
molie et pl usieurs bornes de soutènement ont
été arrachées.

M . Lef èvre, avec qui nous avons p u noiis
entretenir, ne p ut dire dans quelles circonstan-
ces le malheur est arrivé. « — Voyant la ma-
chine échapp er à mon contrôle et ap rès avoir
tenté l'imp ossible p our la redresser , ie n'ai p lus
eu qu'une idée, celle de limiter le p lus p ossible
les dégâts. »

Un périple qui eut pu se terminer â la Vue
des Alpes

Le car qui app artient à une imp ortante com-
p agnie de transp orts p arisienne, contenait une
vingtaine de p ersonnes venant de Bey routh. Cel-
les-ci avaient entrepris un p érip le à travers l'Eu-
rop e, visité l'Italie et étaient entrées en France
p ar Vintimille p our se rendre à Paris, dans l'in-
tention de visiter l'exp osition . Passant p ar  Gre-
noble, elles s'arrêtèrent j eudi midi à Genève
po ur déj euner et de cette ville se diri-
geaient sur S trasbourg, via Belf ort. Parties de
la cap itale lybannaise le 15 j uillet, elles alkiient
toucher d'ici quatre ou cinq j ours ail but de leur
voy age, sans le malheureux accident qui leur
f era p erdre p lusieurs heures.

Sitôt le moment d'émotion p assé. M . Emile
ff enoud , p résident du tribunal de Beyrouth et
chef de la caravane, s'occupa d'avertir le siège
de la comp agnie des transp orts à Paris de ce
qui était arrivé , a-f in. que le voy age ne soit p as
comp romis. Les touristes ont p u coucher hier
soir à Belf ort grâce à la rap idité avec laquelle
le garage Bloch de notre ville mit un de ses
conf ortables cars à disp osf îion. Conduit p ar M.
Berdat. chauff eur , il aura probablement mission
de f aire route j usqu'à Paris.

(Voir suite en dernière nage.)

'SPORTS\
Les championnats suisses de ski en 193S

se disputeront en trois grandes compétitions:
la douzième course suisse de grand fond de 50
km et la sixième course suisse de relais les 12
et 13 février à Klosters . les championnats mili-
taires suisses du 25 au 21 février à Grindelwald
et les championnats de descente, slalom, demi-
fond , saut et de combinaison aux courses natio-
nales de ski de Wengen du 11 au 13 mars.

C-fBUlBBBÏE&ll-fill-eS
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, ello

n'engage pas le journal .)

Exposition des «Petits maîtres bernois».
Nous rappelons que l'exposition de gravures

des «Petits maîtres bernois» qui a lieu au Mu-
sée des Beaux-Arts de la Chaux-de-Fonds, se
termine dimanche soir 15 courant , et que cette
exposition est une occasion unique d'étudier et
de comprendre la gravure des XVII et XVIII
èmes siècles.
Cinéma Capitole.

Un prodigieux film en couleurs naturelles,
système technicolor « La Fille du Bois Mau-
dit» . Réalisation de Henry Hathaway, avec Syl-
via Sidney, Fred , Mac Murray, Henri Fonda.
De l'action , des images magnifiques, une splen-
dide réussite. Actualités Paramount. Matinées
samedi et dimanch e à 15 h. 30.
Cinéma Eden.

« Bon pour le service ». une fantaisie hilaran-
te pleine de bonne humeur et de situations bouf-
fonnes. Les rois du rire , Laurel et Hardy, en
sont les interprètes , c'est donc une garantie de
passer une soirée gaie.
Rex. — « La tempête sur les Andes ».

Le Paraguay et la Bolivie sont en guerre. De
hardis aviateurs affluent au service de la Boli-
vian Air Force. Un Américain, ancien pilote de
la grande guerre, amant volage, mais touj ours
brave, même audacieux et téméraire, vous fera
vivre des moment s angoissants au cours de ses
combats aériens. Pour une fugue sentimentale,
de lourds soupçons pèsent contre lui : il prou-
vera son innocence , mais à quel prix ?
Bois-Noir.

Nous rappelons la grande kermesse organi-
sée dimanche 15 août , dès 10 heures du matin,
par la Gym ouvrière et la Persévérante. Con-
cert apéritif. Soupe . Cantine. Jeux divers. Ve-
nez-y nombreux .

Biilieffisi de iioiirse
du vendredi 13 août 1937

Banque Fédérale 581 d.; Crédit Suisse 742; S.
B. S. 696; U. B. S. 342; Leu et Co 54 d.; Com-
merciale de Bâle 126 ; Electrobank 705 ; Contî
Lino 238; Motor Gofombus 352; Saeg « A »  80;
Indetec 530; Halo-Suisse priv. 190 /4 ; Aare et
Tessin 875 d.; Ad. Saurer 298 ; Aluminium 2885;
Bally 1445 ; Brown-Boveri 252 % ; Aciéries!
Fischer 660 ; Kraftwerk Laufenbourg 730 d.;
Giubiasco Lino 117; Lonza 133; Nestlé 1092 ;
Entr. Sulzer 785; Baltimore 122; Pennsylvaniia
163; Hispano A. C. 1755 ; Dito D. 348; Dito E.
351; Ital o-Argentina 254; Royal Dutoh 1033 ;
Am. Sée. ord. 58; Dito priv. 468 d.; Séparator
144; Caoutchouc fin. 57%; Schappe Bâle 9S0;
Chimique Bâile 6050 d.; Chimique Sandoz 8000
d.; Oblig. 3 % % C. F. F. A-K 103 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p a.-,
la Banque Fédérale S. A

Paris 16.3375, Londres 21.705, New-York (câ-
ble) 4.355, Buenos-Aires (Peso) 131.75, Bruxel-
les 73.2875, Amsterdam 240.125. Prague 15.225,
Stockholm 111.95, Oslo 109.075, Copenhague
96.90.
¦ *
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Conseils oraMiciii-es
Conseils aux ménagères

N'ouvrez pas complètement le robinet d'ar-
rivée du gaz placé contre le mur , les robinets
du réchaud fonctionneront aussi bien avec une
pression moindre. Bouchez touj ours une casse-
role que vous mettez sur le feu , son contenu
bouillira plus vite et usera moins de combus-
tible.

Fermez le compteur du gaz dès que le feu
n'est plus indispensable. Gardez l'eau de les-
sive imprégnée de savon et de cristaux de sou-
de pour laver les planchers, les dallages, pour
éloigner les pucerons des rosiers et autres ar-
bustes.

Durée du sommeil normal chez les enfants
Pour se bien porter , un enfant de dix à qua-

torze ans doit dormir neuf heures : de six à dix
ans, il doit dormir dix heures ; de quatre à six
ans, onze heures ; et, avant deux ans, il faut
treize heures de sommeil quotidien.
Lutte contre le doryphore des pommes de terre

Faire la chasse aux insectes parfaits sur les
tiges et les feuilles ; détruire les larves et les

oeufs très visibles. App liquer des traitements
arsenicaux et des inj ections de sulfure de carbo-
ne.

Coup «l'œil sur la mode d'à présent
Dae faolfis modèles

Béret de f eutre noir garni d'un oiseau blanc.
Modèle Rose Valois.

Costume tailleur en lainage noir. App lications
étoiles lainage j aune. — Modèle Jean Farrel.

Costume sp ort en j ersey, j up e marron, veste
bayadère. — Modèle Jean Farrel.

Jûodes surannées
Mœurs «t coutumes

Dans plusieurs exhibitions rétrospectives ,
dans plusieurs présentations de films, on vient
d'évoquer le souvenir de modes surannées qui
ont fait faire des gorges chaudes aux visiteurs
ou aux spectateurs , mais surtout aux visiteurs
ou aux spectatrices. I! est certain que les modes
anciennes comparées aux modes présentes pa-
raissent touj ours un peu ridicules. Seuleirent ,
les modes présentes deviendront anciennes à
leur tour et seront pareillement ridiculisée s.

Oue de variations la silhouette féminine n'a-t-
elle pas subies à travers les âges ! Oue de mo-
difications dans le tracé des contours, dans la
forme et dans la ligne imposées par les capri-
ces de la mode ! Tantôt, la fetrme a PU être as-
similée à une cloche et tantôt à un champignon ;
tantôt elle a pris l'aspect d'un entonnoir et tan-
tôt celui d'un fuseau ; tantôt , elle a paru avoir
la pesanteur d'un pachyderm e et. tantôt , la légè-
reté et la sveltesse d'une guêpe.

Certes, les femmes d'auj ourd'hui peuvent se
féliciter de n'être pas condamnées à marcher
avec des instrurrents de supplice à leurs pieds ,
comme les Chinoises ; avec des oatins-échas-
ses, comme les Vénitiennes ; avec des souliers
à la poulaine, comme leurs aïeules. Après le ré-
gne de la chaussure montante et des hautes bot-
tes est venu celui du soulier Jbas. aux formes in-
nom brables, don t quelques-unes rappellent les
sandales tyrrhéniennes , les cothurnes grecs ou
les souliers peints du grand siècle.

Les femmes peuvent encore se réj ouir de ne
plus porter les/coiffures monumentales et les
couvre-chefs volumineux qui ont triomphé aux
dix-huitième et dix-neuvième siècles. Mais leurs
« bibis » d'à présent — qui ont un air de farrille
avec des couvre-plats , des calottes de sacris-
tains ou des casquettes de j ockeys — trouve-
ront-ils longtemps grâce devant les générations
futures ?

Rien n'est plus caractéristique, à ce propos,
que l'histoire de la tournure dont on aurait pu
récemment commémorer le cinquantenaire. On
l'appelait aussi strapontin ; mais , dans le langage
expressif du peuple, on lui donnait un nom beau-
coup plus cru et beaucoup plus irragé encore.
Des caricaturistes du temps, comme Hubert et
Draner , s'efforçaient en vain d'en souligner le
côté grotesque. Comme l'a écrit drôlement Mme
Jeanne Ramel-Cals. « les dames avaient de la
superstructure : en poupe, c'était du vrai suréle-
vé; en quille , c'était du faux — ou plutôt , en ces
superbes tournures , il y avait un petit quelque

chose de réel , mais la mode l'idéalisait , le ma-
gnifiai t, lui donnait de l'ampleur et de la fierté ,
de la culminance et de l'envolée ! ».

Cette bande d'étoffe , raide ou empesée , géné-
ralement rrontée sur les fils métalliques, que les
femmes se mettaient autour des reins nour faire
bouffer leurs robes en arrière , n'était , en somme,
qu 'un dégonflage hypocrite et incomplet de la
crinoline.

En 1878, un artiste de talent . John Lewis
Brown. obtint un succès fou en peignant , pour
un grand cercle parisien, deux tableaux repré-
sentant: l'un, une femme à la mode de 1868 et,

1 autre, une élégante du j our ; c'est-a-dire: une
femme épanouie dans une ample crinoline et une
autre étroitement ficelée dans une robe-four-
reau, en pleine vogue alors.

La tournure excita la verve de nombre de
j ournalistes et, particulièrement , de chroniqeurs.
En 1884, Pierre Véron écrivait : « on ne saurait
trop violemment protester contre cet abomina-
ble pouf , produit odieux d'une ornementation
callypige. C'est laid et ça tient de la place.
Cela donne à la femme l'aspect d'une créatu-
re fantastique , en dehors de toutes les propor-
tions et de tous les équilibres... qui nous dé-
livrera de la tournure, cent fois plus absurde,
que la crinoline ? »

Un peu plus tard , le bruit ayant couru qu 'on
songeait à faire revivre ces modes déplorables ,
Marcel Prévost s'écriait: «Restaurer la tour-
nure, après la crinoline, innover à reculons , re-
pêcher dans le passé des buses et des arma-
tures de laiton ou de crin , non ! mille fois non!»

Le plus curieux , en cette affaire, c'est que
non seulement les femmes bravent l'opinion ,
voire le ridicule , pour suivre la mode mais en-
core qu 'elles se soumettent à tous les sacrifices,
parfois même à toutes les tortures qu 'elle leur
inflige.

Moralistes , prédicateurs , philosophes , méde-
cins, chansonniers , etc., peuvent s'élever avec
véhémence contre les excentricités de la mode.
Envers et contre tous, les femmes donnent tou-
j ours raison à la mode. Car. avant tout , par-
dessus tout , elles veulent être à la page.

En 1851, Alexandre Dumas fils publia dans
un j ournal de modes une fable rimée, qui n'est
certes pas un chef d'oeuvre, mais qu 'il est pi-
quant de reproduire comme péché de j eunesse:

La Mode et la Vérité
Un iour, la Vérité demandait à la Mode :
«Pourauoi donc te couvrir de tant de falbalas ?
Cela ne sert à rien. Vois, moi je n 'en mets pas;
Je m'en vais toute nue et c'est bien plus commode.
— Oui , mais ce sans façon te vaut bien des ennuis.
Lui répondit la Mode. Et, quoique belle et forte.
Quant tu vas chez quelqu 'un en sortant de ton puits ,
Rien que pour ton costume, il te met à la porte. »

Les plus ardentes féministe s elles-mêmes n'out
j amais Pu obtenir de leurs consoeurs qu 'elles
consentent à se soustraire à la tyrannie de la
Mode. Une seule chose peut faire perdre à une
femme le goût d'une mode , c'est l'arrivée d'une
autre. C'est aussi la trop grande vulgarisation.
Car une mode qui ne permet plus de se singula-
riser est bien près de sa fin .

Toute mode, enfin, a le privilège d'être d'a-
bord adulée . Puis, lorsque son tour est venu ,
elle passe au crible de la satire. Ne craignez
donc pas, mesdames , de ricaner des excentrici-
tés de vos aïeules. Vos filles vous le rendront
bien.

Henri NICOLLE.
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Avec du croquet.
II y a très longtemps qu'existe le galon ap-

p elé croquet, mais on l'utilisait peu ces derniè-
res saisons ; il a f allu que revivent les modes
1880, 1900, 1910 même, p our qu'on se souvienne
de cette aimable garniture sans p rétention.

Aussi, cet été, est-il entré dans la mode par
la grande p orte et s'emploie-t-il f réquemment
non seulement pour la composition entière de
cols, p etits noeuds et autres p arures f antaisie
destinées à enjoliver un corsage, mais encore
p our garnir des robes ou des tailleurs élégants.

On pe ut notamment souligner tous les con-
tours d'un costume en gros crêp e g auf ré ma-
rine et blanc d'un croquet marine ou border le
pe tit col et la ceinture d'une robe imprimée
multicolore p ar du croquet blanc.

Nombreuses aussi sont les blouses tricotées,
en lin ou en laine, qui se garnissent de cette
f açon, ce qui p ermet de leur donner un asp ect
bien nouveau.

Le croquet est aussi la garniture tout indiquée
des p etits modèles simp les d'été, en toile ou en
f in p iqué.

Voici p récisément un deux-p ièces en toile
granitée assez f in e de couleur « citron » dont
la casaque est ornée d'une double rangée de
croquet bleu nattier soulignant les bords du
devant, de la basque, du col , des êp aulettes ain-
si que ceux des p etites poches arrondies.

Croquet et toile étant parf aitement lavables,
voilà un p etit costume qui sera des p lus p rati-
ques p endant la saison chaude et que l'on
p ourra rep roduire en des teintes diff érentes ou
en blanc p our obtenir des ef f e t s  variés. La
casaque seule po urrait aussi se p orter sous un
tailleur et f ormer ainsi un ensemble gracieux.

Notons aussi, comme garniture en vogue p our
les tailleurs ou deux-p ièces de toile, les incrus-
tations de bandes étroites en toile de couleur
opp osée, bleu ancien sur rose f raise écrasée,
p ar exemp le, deux nuança irès à la mode aussi.

CHIFFON .
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Pommes de terre du pays
Belle marchandise

le kilo 15 ct.
M mmmiMmmM

mmmmwmmiimwm

Le soir étant venu, Jésus dit:.
Passons sur l'autre rive.

Repose en paix. -__[ ¦

i Monsieur et Madame Albert Perret-Bédert et leurs |
enfants ; I

Monsieur et Madame Alfred Perret-Robert et leurs '
i enfants ;
; Madame et Monsieur Henri Perrenoud-Perret et Bj

I leurs enfants ; j
: Monsieur et Madame Albert Jeannet et leurs enfants;
i Monsieur et Madame Arnold Brandt et leurs enfants ,
! a Zurich , '

j ainsi que les familles Perret , Brandt , parentes et alliées
| ont le grand chagrin d'annoncer à leurs amiB et connais-
! sances le décès de

Monsieur

| Zélim PERRET-BRANDT 1
leur cher et regretté père , beau- père , grand-père, beau- I ;
lrère, oncle, cousin et paren t , enlevé subitemen t à leur

\ affection , jeudi  12 courant , n 18 heures, dans sa S2me EM
; année.
' La Ghaux-de-Fonds, le 12 août 1937.

L'incinération, sans auite , aura lieu samedi 14
•:.\ courant, a 17 heures ; départ du domicile a 16 h. 45. i

i Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
i mortuaire: rue Neuve 11. 10609

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Ton souvenir, dans nos cœurs,
ramais ne s'effacera.

\ Repose en paix, petite chérie.

Madame et Monsieur Albert Emmenegger-Yeillard H
et leurs enfants André , Raymond et Madeleine;

Mademoiselle Ang èle Emmenegger ,
ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur chère petite i

Denise-Hélène I
que Dieu a rappelée à Lui . après quelques jours de . I
grandes souffrances , le 12 août , i 24 heures , dans sa
5°" année.

La Ghaux-de-Fonds , le 12 aoû t 1937. j
L'enterrement , avec suite, aura lieu Dimaocbe, le i

15 août, à 13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rue du Puits 13. 1062?
Get avis tient lieu de lettre de faire-part.

Régleuse
Ouvrière habile et consciencieuse pour réglages plats avec
mise en marche trouverait place stable et bien rétribuée à la
Fabrique MIMO , rue du Parc 6. — S'y adresser. 10628

A LOUER
Ateliers de 370 m2 avec bureaux et chauffage central indé-

pendant , conviendraient pour toutes industries. — S'adres-
ser à Borel S. A., rue de la Gare 4, Peseux. 10076

Grands appartements
modernes, de 6 chambres et chambre de bonne, ler et
-me étages, à louer pour époque à convenir, rue Léopold-
Robert 57. S'adresser a Gérances & Contentieux
S. A., rue Léopold-Robert 32. 10169

Ateliers etBureaux
Paix 133 (fabrique Auréole) à louer pour époque à convenir
Surfaces approximatives 50 et 100 m2. Chauffage général. Ser-
vice de concierge. — S'adresser à Gérances et Conten-
tieux S. A., rue Léopold-Robert 32. 1035-2

Etat ciïil da 12 août- 1937
Promesse de mariage

Huguenin-Dezot , René-Edmond ,
manœuvre et Rohrer, Yvonne-
Frieda, tous deux Neuchàtelois.

Décès
Incinération. Nicora née Zurbu-

chen , Juliette veuve de Louis-An-
gfllo. Tessinoise, née le 9 Janvier
1 871 1.

QiflitË do li
Jaquet Droz 27 Tél. 21 .333

vendra demain

Porc frais , depuis Fr. 1.60 la I,
Porc salé, » 1.80 la I.
Porc tiime, » 1,85 la I,
Beau gros veau » 1,40 »
Saucisse à rôtir » 1.60 »
Saucisse à la viande 1,70 »
Charcuterie fine 0.35 les 100 gr.
Jambon cuit 0.55 les 100 gr.
Saucisse sèche.
Sur la Place du Marché , devant le
banc de fromage des Coopératives.

Se recommande : G. Ray, fils.mu
Tél. 22.117 Ronde 1
10643 la livre

Pifs coqs 2.10
Poulets nouveaux 2.10
Poulardes blanches 2.75
Poulets Oe Biesse î.-
Poules tendres 1.70
Pigeons gros, pièce 2.50
Lapins extra IJ
Bondelles - Palées
Filet de perches
Filet de cabillauds
Traites vivantes

Marchandises très faîches

Au magasin de comestibles
rue «tfflae le» Saeararae 61
et demain samedi , sur la Place
du Marché, il aéra vendu :

m% Belles bondelles
/P*\ vidées lr. 1.50 la liv.

**\W K Perches lr. 1 .'25 la
¦Kffl livre. Filet de per-
KwgsL ches l'r. :t.- la livre.
K$Pf$31 Vengerons vidés
SB-P  ̂ fr. 0.50 la livre. Fi-

Jffifi&ici ,et ,le cabillauds
KM^OW-îN tr - 1* 10 lil livre -
KIW» Palées. Traaites.

flfiffîjij Poulets de Bresse

BSÇgïw Poaalets de gi-ain

HHif Poulets du pays
JaWt. ,r - 4.50 le kg.

jj SÏUak lleaaix lapins Irais

Se recommande . M»1 E. H'ENNKH
106130 Télép hone 22.454

\\m-0m

Au bord du Lac Lé-
man, à vendre près de
Morges,

Grande villa
12 pièces, dépendances,
garage. Plage, quai. Parc
et iardin 6200 m2. Occa-
sion exceptionnelle Fr.
5(1,000 -. - S'adresser
Stiide Mayor et Bon-
son, notaires, Myoï.

MELONS
extra doux

Se recommande , 10641
Mme SCHMSGQ.

Régleuse
pour petites pièces ancres, plats,
est demandée de suite. - S'adresser
au bureau rie I'IMPARTIAL . 10631

Cadrans
métal

Soudeuse est demandée pour de
suite. -S'adresser;i Fabrique de
cadrans «Soldanelle» S. A.,
Président-Wilson 5. 10630

Bonne
, On demande de suite bonne
à tout faire sachant cuisiner ,
pour ménage soigné de deux
personnes et un enfant. — Se
présenter chez Illme Canton,
rue du Temple-Allemand 31
ou Léopold- Robert 29. 10589

Hère
est demandée de suite dans bon
café-restaurant. — Ecrire sous
chiffre A. K. 10611 au bureau
de I'IMPARTIAL. 10611

Porteurde nain
de 16 à 18 ans est deman dé. —
S'adresser à la Boulangerie Cen-
trale, E. Stûrzinger, rue Léopold-
Robert 14 a. 10637

SUPERBE
APPARTEMENT
5 chambres
plein soleil central, bains
installés, concierge, a
louer de suite ou époque
à convenir. — S'adresser
au bureau de VmPAtt-
TIAU 10415

A mm
nour le 31 ociobre : Terreaux
2 (ang le Versoix), ler étage. 3
chambres , bain installé , chauffa-
ge central , prix avantageux. -
S'adresser à M. A. Chapuis,
Combe-Grieurin 49. tel 5J4.14W.

1044-2

Jonclière
VcmB-cBae-seuz

Appartement
moderne , 2 chambres , véranda ,
cuisine, dépendances, jardin , pe
tit rural , verger , à louer pour
le 31 oclrobre , cas imprévu. —
S'adresser pour visiter a M. F.
Robert , les Peup liers , Jonchère ;
pour traiter . Me Lœwer, avocat ,
rue Léopold Robert 22, La Chaux-
de-Fonds, 10636

A louer
pour le 31 octobre

Léopold-Robert 80, joli
appartement de 3 pièces cham-
bre de bains , chauflage cen-
tral , balcon, cuisine et dépen-
dances. Service de concierge.
Situé au 3me étage.
Rue Neuve 6, appartement
de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, situé au 2me étage ,
(Café de la Place). Prix mo-
déré. — S'adresser aux Bu-
reaux de la Brasserie
de la Comète 8. A., rue
de la Ronde 28, -10603

Numa Droz 25
1er élage, 3 pièces, W. U inté-
rieurs, chambre à bains prête à
installer, à louer pour le 31 oc-
tobre.. — S'adresser rue du Mar-
ché 1, au 3me étage. 3969

Numa Droz 16
Beau logement de 2, 3, ou 4 piè-

ces avec dépendances, chauffage
central , à louer pour époque a
convenir. — S'adresser Banque
Cantonale , rue Léopold-Robert 44.

M/I K:*

A vendre aux environs de
La Ghaux- de-Fonds (ligne de
St-Imier J, une

maison d'habitation
avec petit rural

contenant 2 logements de 3 et
5 chambres, grange, écurie,
eau de source, électricité.
Prix avantageux. — S'adres-
ser à l'A geaace Romande
Immobilière B, de Chain-
brier, l'iace Purry 1, IVeu-
châtel. 8766

Meubles
de bureau

d'aieiier ei agencement de maga-
sin a vendre; bureaux ministre
et américain , tables, classeurs.
Coffres-fort depuis Fr. 100.— :
layettes , casiers, tabourets-vis 3.-
fr., quinquets 3.50 Ir., balances ,
etc. — R. Ferner, rue Léopold-
Robert 82. Tél. 22.367. 64H

Pommade
pour les coin i l r . 1.25 la bolis,
chez E . l'eilmariD, coifleur , rue
Numa-Droz 9y. 10492

Pour trouver a peu de trais ,

situation intéressante
Suisse ou étranger , adressez-vous
à l'Argus de la Presse , Genè-
ve, où des milliers da journaux
sont lus chaque iour. Sucoès ra-
pide et certain , JH-30350-A 15908

Réglages Breguel
petiles et grandes pièces , sont en-
trepris. — Faire ollres sous chif-
fre E. F. 10644, au bureau de
I'IMPARTIAL. 10644

I |f Louis XV, noyer Irisé à 1
Ë.II place .,, malelas crin blanc
comp lètement remis à neuf , à ven-
dre fr. 115.—, 1 divan-lit , matelaB
crin animal , pliable, recouvert
etoffe fantaisie .fr. 125.—. Fernand
Beck . tap issier. Serre 96. 10563

La Sonate des Adieux
de A. Soder, un beau roman , 256
pages, broché, contre rembour-
sement , lr. 1.75, franco fr. 1.60.
Livraisons rapides par I'IMPAR -
TIAL. La Chaux-de-Fonds, chèques
postaux IV- b 325. 

Poulailler. \r:X ie
feui l les  d 'éiernii , ou a échanger
contre lapins. — S'adresser a M.
Ernest Boegli , Commerce 97.

10595

IflaPrfiaPC sont iL sor, i r - —
llICâl 81t>9 Faire offres avec
prix sous chiflre It. H. 10643,
au bureau de I'IMPAHTIAL. I06W

mécanismes. J ™<
dames connaissam la partie a
fond sont demandées. — Faire of-
fres sous chiflre M. H . 10517
au bureau de I'IMPARTIAL. 10517

.[pil ilP fi l lû de 17 ans, ayantdi -
UC UU G UUC plôme de vendeuse ,
cherche place dans bureau ou ma-
gasin de la ville. — S'adresser ca-
se postale 21498. 10625

Rprj l f l l l in  au courant de la re-
ucgllilloh touche cherche place
( apprentissage Technicum). —
Ecrire sous chiffre II. G. 10579
au hureau de I'IMPARTIAL . 10579

ûnn p ontio Magasin ae honue-
n U[ H liIHlO. terie demande une
apprentie vendeuse , — Faire of-
Ire sous chiffre K. G. 10504 au
bureau de I'I MPAHTIAL . 10504

Madame Jean STREIT, ses enfants,
• insi que les familles parenles et alliées, urotonuémeui
muchés des nombreux témoignages de sympathie reçu»¦ lurant  ces jours de douloureuse épreuve , expriment n
chacun leur vive reconnaissance , en par t icul ier  la So-
ciété de chant «La Concordia» , la Direclion et le per-
sonnel de la Fahri q ' iR «Tnvict H». H'fHM

yilBllC udUlC prendrait en pen-
sion 2 personnes solvables éven-
tuellement avec chambre meublée.
—Ecrire sous chiffre E. C. 10580
au bureau de I'IMPARTIAL 10580
Jpiino flllo de 14 à 15 ans eat
UC U UC UUC demandée pour s'oc-
cuper d'un enfant de 5 ans et ai-
der au ménage. — Faire offres
écrites sous chiffre A. L,. 10538
au bureau de I'IMPARTIAL. 10528
P. flnpjpl'ria On demande un con
UUllblcl  gc. cierge pour maison
localive, entrée fln octobre. — S'a-
dresser au propriétaire , rue du
Parc 31 bis. 1U592

Tonna flllo est demandée pour
UCUUC 11I1C faire ies commis-
sions et petits travaux d'atelier.
— S'adresser rue du Doubs 116.

10564

Fille de cuisine ^V&T.
de la gare G. F. F ,10838
Ini inn  f l l l n  est demandée pour

UCUUC 1111C petits travaux rie bu-
reau et commissions. ' — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 10539
(¦nifFp ilOQ sachant bien onduler
<JU111CUùC est demandée. Pas
capable s'abstenir. — Faire offre
sous chiffre E. F. 10533. au
bureau de I'I MPARTIAL I 082H

Â lflllPP I'0111- "n ociobre , bel un-
IUUCI parlement chaud 4 cham-

bres, grande cuisine et toutes dé-
pendances. Prix très avantageux.
— S'adresser rue du Progrès 15.
au ler étage. 1059 1
P lnmhpn A. louer chambre meu-
UUdUlDie. blée au plain-pied. —
S'adresser rue du Progrés 89 b.

10594

Phf lmhrP  '"dépendante , près de
UllaUlUl C la gare , est demandée
par demoiselle solvable. — Faire
offre avec" prix sous chiffre A. D ,
105*4 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 10584
rhnmhPO indé pendante , près de
VJUaUlUIC ia gare, est demandée
par ouvrier solvable. — Faire
offre avec prix sous chiflre II. T.
105*21, au bureau de I'I M P A R -
TIAL . 11)521

A vp n f l p p  2 lits à 2 places , com-
I011U1 C p ietSi Crin animal. 1

buffet , horloges , montres-brace-
lets. Ban prix. — S'adresser rue
de lu Ronde 19, au plain-p ied , à
droile. 10525

Â i/ i inrlpp.  "u hois de In sapin ,
I CUUl C 2 places, trois seilles

a lessive bois , 1 chevalet. — S'a-
dresser C.oi'.lonnerie , rue des
Granges 6 10R07
Dp Ofll ) A vendre faute  d'em-
11.ÛUI ; .  p loi Médialor ayant
coulé lr. 365. - modèle 36. 7 lam-
pes , courant al ternatif . — S'adres-
ser au bureau del'lMPARTiAL. 10627
Pn^( !QPttfl*^'sa ®'0^'a', et Pous -
I UUùùC U C sette de chambre étal
de neuf à vendre. — S'adresser
rue du Pont 14. au pignon. 10606
UA ln A vendre vélo de dame
ÏCIU. en bon état. — S'adresser
chez M. Galame, rue de la Ré pu-
bli que 5, de 12 à 13 h. 30 et après
18 heures. 10587

OH âCneifirull buffet te service
— Faire offres , aveo détail et prix
sous chiffre It. C. 10577 au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 10577

Ppppjn dimanche soir, un porte
l U U U  monnaie de dame , conte
nant 1 pièce de 10 fr. or , ainsi
que quelques écus. — Le rappor-
ter contre récompense au bureau
de I'IMPARTIAL . 10526

P piifl u une petite ja quette de r>é-
I C I U U  bô, en dentelle blanche.
— La rapporter contre récompen-
se chez Mme Kaiser , rue Lèopoln
Robert 62. 10570

C' est un -monde plus beau, une terre nouvelle
Que nos morts bien aimés ont conquis avant

nous,
Où nous les rejoindrons pour- la vie éternelle
Quand sonnera p our nous l'heure du rendez-

vous.

Madame Edmond Dubois ; v
Monsieur et Madame Edouard Dubois ;
Monsieur et Madame Gaston Dubois-Gut et leur :

fille, Mademoiselle Marthe Dubois ;
Madame L. Ghassot et ses enfants;
Monsieur el Madame André Biedermann , leur

fils René ,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de * I

Plonsi-eur

Edmond DHD0IS 1
leur cher époux , fils , beau-fils , frère , beau-frère ,
oncle , neveu, cousin et paient , survenu à Auradon
(France), à la suite d'un terrible accident , à l'âge
de 45 ans. j

La Chaux- de-Fonds , le 13 août 1937. !
rue du Signal 10. 10635 \
L'ensevelissement , a eu lieu mercredi , à Aura-

don par-Penne Lot el Garonne (France).
Le présent avis tient lieu de letu e de faire-part. ;
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L'attaque «le Shanghai a débuté ce matin.
Nankin est prise par les Japonais.

Le choléra et les Inondations
s'en mêlent

SHANGHAI , 13. — Les troup es jap onaises
ont attaqué les troupes chinoises à Chap ei, ce
matin à 9 h. 15.

La garnison j ap onaise de Tien-Tsin annonce
ce matin que les unités jap onaises qui atta-
quaient Nankeou depuis hier matin, ont occup é
la ville, dans la soirée d'hier à 20 h. 30. Les f or-
ces chinoises ont commencé à évacuer Houkou-
chan, ap rès que les Jap onais eurent détruit
leurs bastions. Ceux-ci étaient tenus f arouche-
ment pa r 400 soldats de la 89me division de
l' armée centrale , app uyés p ar des batteries
d' artillerie lourde. Les Chinois se sont retirés
en direction des montagnes .

Une ép idémie de choléra s'est , dit-on, décla-
rée à Hong Kong. Le 10 août on comp tait 59
cas dont celui d' un enf ant europ éen. La garni-
son anglaise vaccinée la semaine dernière, n'a
j usqu'à p résent p as été atteinte. On croit que le
microbe aurait été imp orté de Canton et de
Hainan où l'épid émie sévit également.

L'imp ortant centre stratég ique de Loy ang
dans la p rovince du H onan, a été p artiellement
submergé p ar les crues du f leuve Jaune. Plu -
sieurs maisons se sont eff ondrées. Les inonda-
tions menacent Tsinan , cap itale de la pr ovince
du f iantoung, impo rtant centre f erroviaire.

Vers une rupture des relations économiques
Selon les milieux j aponais bien informes , le

gouvernement de Nankin envisagerait la rup-
ture de toutes les relations économiques avec
le Japon. Une déclaration en ce sens serait, dit-
on publiée vendredi.
Londres, Paris. Washington discutent

de la situation
Le correspondant diplomatique du «Daily Te-

legraph » écrit que Londres, Paris et Washing-
ton sont en contact étroi t au suj et de la situa-
tion en Extrême-Orient. Jeudi, une nouvelle est
arrivée à Londres, disant qu 'un mouvement se
forme actuellement en Chine afin d'éviter à
tout prix une guerre. Les chefs de ce mouve-
ment seraient deux célèbres écrivains dont l'in-
fluence sur l'opinion publique chinoise est énor-
me. Les autorités britann iques en Chine s'occu-
pent actuellement de prendre des mesures né-
cessaires pour assurer la protection des suj ets
anglais en Chine. Il aurait été décidé d'augmen-
ter les effectifs des troupes britanniques en Ex-
trême-Orient
Cette fois les Japonais semblent
décidés à aller jusqu'au bout...

L'aggravation de la situation à Shanghai re-
tient l'attention des j ournaux parisiens.

L'«Echo de Paris » écrit que tout porte à
croire que les dés sont j etés et que la guerre em-
brassera à la fois le nord et le sud de la Chine.
Le Japon, avant de se lancer dans l'aventure ,
avait à considérer les risques connus aussi bien
militaires qu 'économiques. La brusque aggrava-
tion de la situation à Shanghai et l'annonce d'une
démonstration navale devant Nankin , semblent
indiquer que la décision est prise. Il est donc à
craindre que le conflit général soit déchaîné.

Selon le « Journal », on comprend très bien
pourquoi le gouvernement de Nankin voudrait
transf érer le conf lit à Shanghai, nulle p art les
intérêts internationaux ne sont aussi étroite-
ment mêlés aux intérêts chinois. Shanghai est
•un des plus grands ports de l'Angleterre, des
Etats-Unis et de la Franoe. C'est la porte d'en-
trée et de sortie de tout le bassin du Yang-Tsé.

Le « Figaro » constate que la situation s'ag-
grave tous les j ours, que la présence d'une im-
portante escadre j aponaise menaçant Shanghai
ouvre des perspectives peu rassurantes du point
de vue des complications internationales. Les
miHUaires j ap onais semblent résolus à aller j .us-
aif au bout de leur entrep rise.

Dans l'Ardèche. — Un car dans
un précipice

PARIS, 13. — Un grave accident s'est p roduit
j eudi soir non loin de La Louvesc, dans l'Ardè-
che.

Un car occup é p ar une trentaine de p èlerins
est tombé dans un p récip ice, la route ayant cé-
dé sous le p oids du véhicule.

Les voy ageurs f urent vidés dans le ravin.
Deux d'entre eux sont restés coincés sous l'au-
tocar et quand on a p u les dégager, ils avaient
cessé de vivre.

On comp te également p lusieurs blessés, dont
certains grièvement.

Hausse constante des prix de gros en Angleterre
LONDRES. 13. — Les indices des prix de

gros publiés par le « Board of Trade Journal »
accusent une hausse continue depuis sept ans.
Les produits manufacturés , notamment, enre-
gistrent une hausse allant j usqu'à 21 % , tandis
que les prix des denrées ont augmenté de 14 %
par rapport au ler j uillet 1930. En partant de
l'indice 100 pour le mois de j anvier 1930, les
produits manufacturés accusent 116 et les den-
rées alimentaires 102.9
L'Ecosse sera le siège du prochain j amboree

international
LA HAYE, 13. — Les travaux du congrès des

chefs scouts ont pris fin j eudi. Trois résolutions
ont été votées. On a décidé de réagir contre
certaines tendances à la militarisation et à
l'étatisation du scoutisme. On a désigné l'Ecosse
comme siège du j amboree international des an-
ciens boys-scoute qui doit se tenir en 1939.

la Chine à feu et à sang

On car français verse au contour de la Bruiee
Un maître d'état grièvement blesse. — Deux personnes échappent

miraculeusement à la mort. — Trois touristes contusionnés.
Dégâts matériels

Un aspect de 1 autocar renversé et dont les occupants sont ressortis miraculeusement presque în-
demn£s. (Photo Aubert)

(Suite de la troisième p age)
L'état de M. Flûckiger

M. Fluckiger, victime la plus grièvement at-
teinte de cet accident 'aussi brutal qu'imprévu ,
ne perdit pas un instant connaissance , malgré
les douleurs atioces qu 'il ressentait. Il fit preuve
d'un beau courage tout au long de son transport .
De l'hôpital où nous avons téléphoné ce matin
on nous informe que !e blessé a passé une nuit re-
lativement calme. U a fallu , hélas ! procéder im-
médiatement à l'ablation du pied droit qui ne te-
nait plus à la cheville que par quelques lam-
beaux sanguinolents. Actuellement , l'état de la
victime est aussi satisfaisant que possible.

Nous présentons à M. Fluckiger, nos voeux de
complet rétablissement.

Oubli fâcheux...
Sitôt l'accident connu, le téléphone se mit à

j ouer au restaurant du Cheval Blanc, à Boinod.
Plusieurs personnes l'employ èrent , qui pour a-
vertir les autorités, qui pour demander l'ambu-
lance ou encore pou r rassurer la compagnie
parisienne , propriétaire de l'autocar , etc., etc.

Cependant, nous dit-on, il y a eu, dans un
laps de temps de quelque 45 minutes plus de
18 communications pour La Chaux-de-Fonds.
Les derniers à s'en plaindre seront certainement
les P.T.T. qui sauront à qui s'adresser pour en
toucher le montant. En sera-t-il de même pour
les sympathiques tenancier s du restaurant , Mme
et M. R. Quéry ? C'est ce dont on peut douter ,
car nombreux furent , paraît-il , ceux qui oubliè-
rent de régler leur compte. Espérons que ce pe-
tit entrefilet leur rafraîchira la mémoire et leur
permettra de réparer le préj udice causé aux
personnes aimables qui se dévouèrent sans
compter.

Remercions enfin le garage C. Peter S. A et
en particulier M. Wickt , chauffeur , pour son
amabilité à nous conduire sur les lieux de l'ac-
cident.

En Suisse
Tue par la foudre

SACHSELN, 13. — La foudre a atteint au
cours d'un orage le j eune Joseph Fluck , do-
mestique de campagne, âgé de 17 ans, à Ni-
cklausen , près de Kerns.

Tentative d'assassinat à Lucerne
Le mobile en était la vengeance

LUCERNE, 13.— Un tentative d'assassinat a
été commise jeudi matin dans une ferme de
Rain, près de Lucerne, habitée par la famille
Schustenberger.Un domestique qui travailla j adis
à la ferm e, s'introduisit dans l'habitation en
l'absence du père. Il porta plusieurs coups de
marteau sur une fille de M. Schustenberger,
nommée Emma, puis prit la fuite à bicyclette.
La police l'arrêta le même jour. La jeun e fille a
été transportée grièvement blessée à l'hôpital
où son état serait aussi satisfaisant que possi-
ble. Le mobile de cet acte criminel parait être
la vengeance.

lin grave incident maritime en Méditerranée
En Suisse: Une grenade éclate à l'Ecole de tir de Wallenstadt

Le «Campeador», un gros pétro-
lier de la flotte gouvernemen-

tale a été coulé
la nuit dernière au large de Tunis

TUNIS , 13. — On app rend qu'un navire gou-
vernemental esp agnol, j augeant 6000 tonnes, a
été torp illé , cette nuit , au large de Kelebia, prè s
du Cap Bon. à une centaine de kilomètres de
Tunis. On comp te 12 disp arus sur 42 hommes
d'équip age.

On ne p ossède p as d'autres détails p our le
moment.
rjdF" H venait de Russie, avec une cargaison

de benzine
On confirm e qu 'un bateau a été vu en flam-

mes, hier soir , vers 20 heures , au large de Ke-
libia. Il s'agit d'un bateau-citerne gouvernemen-
tal espagnol «Campeador» , de 10,000 tonneaux ,
transportant un équipage de 42 hommes et
chargé de 9500 tonnes de benzine.

Le bateau , qui venait de Russie , a été torpil-
lé et coulé. Douze hommes de l'équipage sont
manquants.

Les rescapés déclarent avoir reçu trois tor-
pilles, lancées par un sous-marin de national ité
étrangère.
rjSkf?** Les accusations du capitaine du navire.

Il affirme avor r été coulé par des contre-
torpilleurs italiens

TUNIS, 13. — On a recueilli les détails sui-
vants sur le torpillage du « Campeador ». Dans
la soirée l'avant du navire émergeait encore et
flambait. Le capitaine Félix Qary. de Biscaye,
qui se trouve parmi les rescapés, a déclaré que
le « Campeador » venait de Constanza et se di-
rigeait vers Valence avec une cargaison de
9500 tonnes de benzine. Mercredi matin , alors
qu'il se trouvait à 60 milles de Kilibia. il f ut sui-
vi p ar le contre-torp illeur italien « Saetta ». A
16 heures, un contre-torp illeur ay ant les mê-
mes caractéristiques, mais sans signe distinctif .
se j oignit >au « Saetta » et tous deux escortèrent
le « Campe ador ». La nuit venue, les deux na-
vires de guerre n'ayant pas allumé leurs feux,
le capitaine inquiet p iqua à toute vapeur sur
Kilibia. dans les eaux territoriales tunisiennes.
Mais tes deux contre-torp illeurs le rej oignirent
et le p rirent de f lanc. Un obus p artit de l'un
d'eux et tomba dans la machinerie, tuant 5 hom-
mes. La p anique s'emp ara de l'équip age et les
embarcations f urent mises à la mer. Deux nou-
veaux obus tombèrent à l'avant et au centre du
bateau qui prit f eu et coula. Les rescapés ont
été dirigés sur Tunis et seront mis à la dispo-
sition du consulat d'Espagne.
L'incident du «Maréchal-Lyautey» — Menace

de grève de l'équipage
Le commandant Padovani , du paquebot «Ma-

réchal-Lyautey» , dont l'équipage s'était refusé
à laisser descendre à l'escale de Palma des
Espagnols soumis aux obligations militaires , a
déposé , à Marseille une* p lainte à l'Inscription
maritim e contre les meneurs de l'équipage.

Les inscrits maritimes ont fait savoir que.
si des sanctions étaient prises , ils se mettraien t
en grève , au besoin contre l'avis de leurs diri-
geants.

Devant ces faits , l'Inscription maritime a ré-
servé sa décision fusquà lundi , pour trouver
une solution amiable à l'incident.

Assassinai politique à Bagdad
Le chef de l'état-major est tué par

ses soldats

BAGDAD, 13. — Le général Bekir Sidky pa-
cha, chef d'état-maj or général de l'Irak et le
maj or Dj ewad . commandant l'aviation irakien-
ne, ont été assassinés à l'aérodrome de Mos-
soul p ar un soldat.

Comment le drame se produisit
Le chef d'état-maj or visitait mercredi soir ,

avec deux autres officiers , l'aéroport de Mos-
soul, lorsque soudain des gardes couchèrent en
j oue le général et l'abattirent de trois coups de
feu. Deux balles tuèrent le chef de l'aéronau-
tique qui tentait de protéger le général. Les
officiers présents et la police ne parvinrent qu'a-
vec peine à empêcher les soldats des troupes
d'aviation de lyncher les auteurs de l'attentat .

Un héros national
Le général Bekir Sidky était une sorte de

héros national de l'Irak. Né en 1890, fils du gou-
verneur du Kurdistan , il fut d'abord officier
dans l'armée turque et prit part en cette qua-
lité à la guerre mondiale.

Capitaine de l'armée irakienne en 1921 il ac-
complit plusieurs années d'études militaires en
Grande-Bretagne. C'est en 1933, alors qu 'il ve-
nait d'écraser la révolte assyrienne (sic) et le
mouvement insurrectionnel de l'Euphrate , qu'il
commença à j ouer un rôle politique en gagnant
la confiance du roi Ghazi , alors prince-héritier.

Nommé chef de l'état-maj or général en 1936
il participa au coup d'Etat qui eut lieu le 29
octobre de la même année. Depuis, bien qu 'il
ne fût titulaire d'aucun portefeuille ministériel ,
il participait à tous les conseils du gouverne-
ment .

C'est sous l'impulsion du général Bekir Sidky
que l'armée irakienne fut organisée à la moder-
ne.

Deux immeubles s'écroulent
à New-Brighton

Dix-huit morts dont cinq enfants

NEW-YORK, 13. — Deux vieux immeubles
se sont écroulés dans un auartier de New-
Brighton (Etat d'Island), près de New-York, au
cours d'un violent orage. On compte 18 morts,
dont cinq enfants. Trois personnes ont dû être
hospitalisées.

L'écroulement serait dû à des eaux d'égoût
qui ont miné les fondations des immeubles.
Des centaines de policiers et de pompiers conti -
nuent leurs recherches dans les décombres.

Plusieurs victimes ont été retrouvées noyées
dans les caves inondées.

Une locomotive fantôme. lancée a toute vitesse
sur les voies, interrompt tout le trafic de Suède

STOCKHOLM, 13. — Dans toutes les gares
de la région de Hudj ksvall , en Suède, les coups
de téléphon e se succédaient:

«Alerte, faites reculer les trains, laissez la
voie libre, une locomotive fantôme avance à
toute vitesse.»

On l'avait à peine signalée en un point du tra-
fic, qu 'à grand fracas elle brûlai t la station sui-
vante. Puis elle s'arrêtait une seconde, en plei-
ne campagne, et reprenait sa course, en sens
contraire. Les messages alarmants se mul-
tipliaient de nouveau , il fallait déblayer les
voies, de nouveau , la locomotive folle ietait son
cri strident dans les gares qu 'elle dédaignait , où
les hommes d'équipe agitaient en vain une fo-
rêt de drapeaux rouges.

Il y avait une heure que le dangereux manè-
ge durait , quand un coup de téléphone d'une mi-
nuscule station vint délivrer d'inquiétude les di-
recteurs du réseau. La locomotive, sans causer
aucun accident , venait de s'arrêter . On se pré-
cipita. Sur la plate-forme , le mécanicien , fumait
une cigarette:

— Bonj our, messieurs ! dit-il d'un ton affable
à la troupe émue qui s'approchait de lui et de sa
machine avec une certaine crainte .

Il descendit sur le ballast. On s aperçut qu il
avait de l'écume aux lèvres. On le mit en voi-
ture avec beaucoup de douceur: il était fou .

Chargé de conduire un train de marchandi-
ses, il avait demandé une deuxième locomotive ,
sous prétexte que la sienne était détraquée.
Puis il s'était lancé à l'aventure

Tout le trafic de Suède, par répercussion ,
avait été bouleversé.

Un nouveau raid polaire
MOSCOU, 13. — Les aviateurs soviétiques

qui ont pris leur envol pour un nouveau raid
polaire ont été salués à l'aéroport par MM. Ru-
khimovitch et Alknis , respectivement commis-
saire et vice-commissaire du peuple aux in-
dustries de la défense nationale , M. Chalepski ,
commissaire à la radiotélégraphie , et de nom-
breux représentants de la presse étrangère.
Une vallée florissante de Norvège transformée

en désert
BERLIN, 13 — Mardi , dans une petite vallée

de la Norvège occidentale, dans le massif du
Hardanger Joekul , d'immenses masses de gla-
ce et d'éboulis se sont détachés d'un glacier —
environ un milion de tonnes — et sont tombées
dans un petit lac de montagne provoquant une
grosse vague qui emporta plus de vingt mai-
sons. La val lée florissante a été transformée
en désert. Il n'y a cependant pas eu de victimes.
Les 130 habitants 'de la localité se fixeront dans
un autre endroit.

l attaque de Shaiigliaï a commence

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour samedi 14 août 1937 :

Très nuageux ; quelques p luies Vent d'ouest ,
puis de nord-ouest Baisse de la température.



Apprenez à détruire
les cousins-suceurs de sang qui

empoisonnent nos beaux
jours d'été

Conseils utiles

Les pluies de ces derniers temps ont provo-
qué , dans de nombreuses contrées, une multi-
plication massive des « cousins » cui sont ainsi
devenu un véritable fléau .

Le rapport existant entre les cousins et l'a-
bondance en eau apparaî t plus clairement, lors-
qu 'on rappelle le processus de développement de
ces désa gréables suceurs de sang.

Par les belles soirées, les cousins mâles et fe-
melles fêtent leurs noces en bourdonnant dou-
cement dans l'air. Aussitôt que la fécondat ion
est terminée, la ponte commence: Accrochée a
une tige d'herbe ou de roseau, la femelle descend
à reculons jusqu'à la surface de l'eau, où elle
abandonne de longs oeufs coniques, collés les
uns aux autres.

Des oeufs qui sont de petits radeaux
Les ' oeuf s des cousins flott ent avec une faci-

lité extraordinaire, comme de vrais petits ba-
teaux.

Déjà le deuxième jour, il y a un premier chan-
gement : La larve sort de l'oeuf par le bas, donc
par le côté tourné vers l'eau. Ces larves sont
suspendues habituellement avec le tube respi-
ratoire se trouvant dans la partie postérieure
du corps, à la surface de l'eau.

Lorsqu'elles sont dérangées, elles essaient, à
l'aide de mouvement rapides de leurs mandibu-
les ou aussi en tordant leur petit corps, de s'en-
foncer plus bas dans l'eau.

Dans le stade suivant de leur développement,
un large corselet ainsi qu'une tête d'une gros-
seur disproportionnée leur donne un aspect
presque menaçant.

Mais dans cet état de chrysalide, les cousins
sont encore inoffensifs. Lorsque la métamorphose
est achevée, la membrane dorsale de la chry-
salide se déchire et. en peu de temps, l'insecte
est complètement sorti de son enveloppe !

Huit générations par été
Le nombre d'oeufs pondus est extraordinai-

rement élevé.
En vue de recherches, on laissa s'écouler l'eau

d'un réservoir d'usine et on compta les petits
« radeaux » d'oeufs emportés par l'eau. En trois
heures, on put en compter 83.880. Lorsqu'on son-
ge qu'il y a pour chaque petit radeau une moyen-
ne de 200 oeufs, cela faisait donc environ 17
millions d'oeufs de cousins qui quittaient le dé-
versoir.

En outre, puisqu'une seule femelle de cousin
pendant la saison chaude parcourt en 4 ou 5
semaines, le cycle complet de la reproduction,
nous pouvons dire que. dans nos contrées, trois
ou quatre générat ions grandissent en un seul
été. Dans les pays chauds, le développement se
fait encore plus rapidement et là, on doit es-
compter de 6 à 8 générations nar saison. Voilà
qu i démontre que la reproduction des cousins
atteint des non bres astronomiq ues.

Les femelles seules sucent le sang.
Tout le mond e garde un souvenir désagréab le

des piqûres de cousins. Mais sucer le sang n'est
le f ai t que des femelles, qui enfoncent leur trom-
pe dans notre épiderme.

Les mâles ont pour seule mission de f éconder
les femelles. Puis, leur rôle terminé, ils meurent
rapidement. Plusieurs opinions ont été émises
sur la cause des rougeurs, des enflur es et des
démangeaisons aux endroi ts piqués. Déjà, au-
paravant , on admettait, que les glandes sali-Vai-
rçs du cousin introduisaient du venin dans notre
corps. Ces glandes salivaires sont extrêmement
petites.

Des recherches ont prouvé que les suites dé-
sagréables de la piqûre sont effectivement pro-
voquées par le liquide des glandes salivaires
du cousin.

L'inflammation apparaît alors immédiatement
lorsque les «ferments» microscopiques qui se
trouvent dans le tube digestif du cousin, s'in-
troduisent, dans la blessure.

En humectant la piqûre avec de l'ammonia-
que, ou en mettant des compresses de vinaigre
on peut combattre l'effet des piq ûres : mais ces
remèdes doivent être appliqués immédiatement.

Le pétrole moyen de destruction.
Il est excessivement difficile de combattre les

cousins. Heureusement que dans la nature, les
hirondelles, les chauve-souris et d'autres insec-
tivores en détruisent des quantités formidables.
Les larves et les chrysalides, elles, trouvent des
ennemis acharnés dans les insectes aquatiques,
les poissons, les salamandres, etc...

Comme les larves et les chrysalides respi-
rent à la surface de l'eau, on a eu l'heureuse
idée, dans des contrées particulièrement hu-
mides, de déverser du pétrole ou de l'huile de
graissage sur l'eau, de sorte que les insectes,
incapables de percer la mince couche huileuse,
meurent par asphyxie.

Mais si ce moyen de combat est. excellent
pour certaines espèces de cours d'eau, on ne
peut pourtant pas l'employer partout, parce
qu'on y détruit également 'es poissons.

Pour des réservoirs on peut, en les bouchant
ou en les couvrant soigneusement, empêcher
que les cousins ne viennent y pondre.

Mais le meilleur moyen, quand on neut l'em-
ployer, consiste à assécher les mares dans les
champs et les prairies.

i

p-eactoHé tas mcoHCas
Mettez vos valeurs en sûreté

en louant un compartiment
de coffre-fort à

Lil IE BAN QUES HB
Rue Léopold-Robert 18 3827 Téléphone 24.521

Capital et Réserves i Pr. 60,000,000.—

Chef lapldenr- polisseur
pour bottes de monlres

Homme de première force, qui connaît à fond le
lapidage et finissage des boîtes de montres

est demandé
Contrat de long terme avec bon salaire. Toutes
communications seront tenues confidentiel les. —
Adresser offres par écrit sous chiffre U 21552 U, à
Publieitas, Bienne. AS IOOM J 10550, -, ,— 

La lutte contre les chauffards
L'Allemagne cherche par tous les moyens à

diminuer les dangers de la circulation. Voici
un nouveau moyen appliqué contre les automo-
bilistes qui se rendent coupables d'accidents
sur la route . les moteurs sont plombés. Ce
plombage est ef f ectué en règle générale à la
suite du second accident de la circulation. Le
conducteur ne peut dès lors dépasser une moyen-
ne de 30 km à l'heure. Suivant l'importance de
la faute du chauff eur , cette mesure est appli-
quée durant une période plus ou moins lon-
gue ; elle est en même temps inscrite dans le
permis de conduire. Pendant ce temps, le con-
ducteur ne peut conduire une automobile dont
l e moteur n'est pas plombé.

Chez nous, on procède d'une manière beau-
coup plus rad icale en ret irant au coupable le
permis de conduire. Cette procédure ne man que
pas son ef fet , mais son application ' ne va pas
sans inconvénients pour l'intéressé qui. n'ayant
plus son permis de conduire , perd souvent sa
place ou se trouve fortement entravé dans ses
fonctions professionnelles. La méthode appli-
quée par l'Allemagne diminue le danger que
représente le chauffeur coupable qui est néan-
moins puni sans risquer pour autant de ne plus
pouvoir exercer sa profession.

FAITS
DIVERS

Passe-temps
Dans une campagne des environs d'Ist.am-

on vient d'arrêter une jeune fille, bonne tireu-
se à la carabine, qui prenait pour point de mire
les chapeaux des passants traversant la chaus-
sée devant le jardin de sa villa.

Cette excentrique jeune fille de 19 ans ne
ratait jamais son but , avait abîmé bien des cha-
peaux et s'amusait comme une folle de la peur
bleue des personnes qu'elle prenait pou r des pi-
geons.

Au commissaire de pol ice qui s'étonnait de
cette dangereuse audace, elle répondit qu'elle
était sûre de ne pas manquer son but , se bor-
nant à toucher le chapeau visé. Une seul e fois,
elle a éraflé une vieille f emme, mais très légè-
rement. Et encore accuse-t-elle sa victime d'a-
voir fai t un brusque mouvement tout à fait im-
prévu...

RADIOPHONIQUE
CHRONIQUE

Vendredi 13 août
Radio Suisse romande: 12.29 Signal horaire. 12.30

Informations de l'ATS. et prévisions du temps. 12.40
Emission commune. 16,59 Signal horaire. 17,00 Emis-
sion commune 18,00 Intermède. 18,20 L'athlétisme
suisse. 18,30 Pour ceux qui aiment la montagne.
18,40 Prévisions sportives de la semaine. 18,50
Rappel des manifestations. 19,00 Intermède. 19,05
«Don Juan » , opéra en deux actes, de W.-A. Mozart .
20.40 Entr 'acte: Informations de l'ATS. et prévisions
du temps.

Radio Suisse romande : 6,15 Météo. Concert mati-
nal. 12,00 Trara» la musique vient. 12 ,40 Musique du
temps galant. 16.30 Pour Madame. 17,00 Emission
commune. Le radio-orchestre. 19,10 Concert récréa-
tif . 19.55 Vasha Prihoda ioue. 20,25 Chants et duos.
21,30 5 minutes d'imprévu. 21,35 «Dorothée», scène
musicale d'Offenbach .

Emissions intéressantes à l'étranger : 21,30 Pro-
gramme national anglais: Récital de piano. 22,00 Mi-
lan : Concert. 20.30 Lille: Musique légère. 21,00 Ro-
me: Fanfare militaire. 21,45 West régional: Fanfa-
re. 21,15 Breslau: Concert choral. 20,30 Rennes: «Boen
ou la possession des biens», comédie.

Télédiff usion : 12,00 Saarbruck : Le grand orches-
tre de la station. 16.00 Beuthen : Concert. 21,15
Francfort*. «Le Titan» scènes sur Beethoven.

13,00 Strasbourg: Musique légère. 16,00 Marseil -
le: Orchestre. 21.00 Paris-Tour Eiffel: Musique de
chambre.

Samedi 14 août
Radio Suisse romande: 12 ,29 Signal horaire. 12,30

Informations' de l'ATS. et prév. du temps. 12,40
Qramo-concert. 13,30 Le courrier de l'alpiniste. 13,40
Musique napolitaine. 16.59 Signal horaire. 17,00 Con-
cert. 18,00 Programme varié. 18,25 Suite montagnar-
de pour violon et alto. 18,35 Quelques mélodies. 18,45
Au bal musette. 19,00 La vie pratique. Quelques mots
sur la puissance paternelle. 19,10 A propos du Mee-
ting national de vol à voile des Rochers de Naye.
18,20 Le Pays romand. Chronique valaisaruie. 19,30
Intermède musical. 19,45 Communiqués. 19,50 Informa-
tions de l'ATS. et prévisions du temps. 20,00 Cavalle-
ria Rusticana. 21,25 Opérettes modernes. 22,10 Mu-
sique de danse.

Radio Suisse alémanique: 6.15 Concert matinal.
12,00 Musique à vent anglaise. 13,45 chants. 16,30
Concert par des accordéonistes. 17,00 Emission com-
mune du studio de Lugano. 18,30 Concert. 19,00 Son-
nerie des cloches des Eglises de Zurich. 19,55 Musi-
que populaire. 22,00 Musique de danse et intermèdes
de chant.

Emissions intéressantes à tétranger: 21.10" Radio-
Méditerranée: Qrand orchestre de Monte-Carlo. 21,30
Milan: Concert symphonique. 21.45 Vienne Récital de
piano. 18.30 Marseille-Provence : Musique variée. 19.15
Leipzig: Musique populaire. 11,00 Paris , PTT.: Pro-
gramme national anglais: Requiem de Verdi. 20,30
Strasbourg, Rennes; Théâtre. Farces, commentées
par Tristan Bernard.

Télédiff usion : 16.00 Cologne: L'orchestre de man-
dolinistes. 21.45 Vienne: Récital de piano.

11,45 Montpellier: Orchestre. 17,45 Limoges : Musi-
que de chambre. 20,30 Paris-Tour Eiffel : Radio-théâ-
tre.

PHOTO
D'AMATEURS
Avant de partir en vacan-
ces, achetez vos films à la

Dioguerïe du Versoix
ED. QOBRT TERRERCJ.X 2

9850

Bureaux et Ateliers
de situations et de grandeurs diverses, sont à louer.
S'adresser Banque Cantonale, rue Léopold-Ro-
bert 44. 8464

Verres de montres
On demande à acheter ou à louer atelier pour la

fabrication de verres Je montres et incassables. .Seules offres sérieu-
ses seront prises en considéraiion. Discrétion absolue garantie et
demandée. — Faire ollres détaillées sous cliillre C. B. 10476 un
bureau de I'IMPARTIAL. 10476

IFÉFIffll
horloger capable de conduire et
vérifier fabrication complète de
la montre, au couran t de la fabri-
cation de l'ébauche,

cherche changement
de situation

Certificat à disposition. — Ecrire
sous chiflre K.J. 10530, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10536

Réglages
breguet

petites pièces soignées sont à
sortir par Charles Froidevaux
Fabrique Monvil , rue de l'Eau
28, Bienne. AS8540J 10510

Boîtier or
Maison genevoise offre place à

un tourneur à la main pour la
beUe qualité. — Offres avec ré-
férences et prétentions sous chif-
fre E "3794 X, Publieitas , Ge-
nève. AS 16149 G 10505

Ieune Iii
est demandée dans magasin d'ali-
mentation pour aider à servir et
pour différents travaux. — Offres
sous chiffre V. P. 10532 an bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 10522

Régleuses
réglages plats, petites pièces,
sont demandées par Ben rus
Watch Co, rue de la Paix
129. 10534

Pour ootobre

A louer
rez-de-chaussée de 4
chambres , véranda , tout
au soleil, jardin, lessive-
rie, w.-c. à 3 pas du lo-
gement. Logement de 2
chambres. — Pour
avril 1938, un 1er
étage. 3 chambres, cor-
ridor, quartier tranquille.
S'adresser Postiers 10, la
grande maison blanche.

10260

A remettre de suite ,

magasin.
S'adresser Itoaiclierie Sociale,
rue de la Ronde 4. 1046 g

Enuelo pDes, "̂ r,*̂
,,-uu,_s

i *i i - i*mi ;Ki i :  <Jou t ivo i . sn -.it

On demande à louer
à La l 'haux-de-Fomls , pour le 1"
septembre, petit logement de 1 ou
2 chambres , cuisine el dépendan-
ces. — A la même adresse, se re-
commande pour des heures dans
ménage ou restaurant. On accep-
terai t aussi place de concierge. —
Adresser offres et prix sous chif-
fre B. D . 10578 au bureau de
I'IMPARTIAL 10578

Occasions
1 armoire a glace , 1 porte , 120.- fr.
1 divan moquette , 50.- fr. I divan
turc , 40.- fr. 1 régulateur à son-
nerie , 35.- fr. 1 régulateur à poids,
55.- fr. 1 salle à manger chêne,
beau buffet de servi ce modern e,
grande table à allonges, 6 chaises
rembourrées cuir, 460.- fr. Ces
articles en parfait état , propres ,
à enlever de suite. — Continen-
tal , rue du Marché fi . I ' J5/I0

wm i m
3 feux , 2 f ours , usagé mais en
bon état, à vendre. — S'adr.
de i à 2 heures, rue de la
Serre 49, au 2mc étage, 10571

Occasion
Chambre a coucher noyer , mo-

derne, avec grand lit de milieu
(très large), tout complet, matelas
crin blond , duvet édredon et cou-
vre-lit; i tables de nuit, dessus
cristal; 1 belle coiffeuse, grande
glace ; 1 superbe armoire à glace,
3 portes. Très beau travail ; peu
usagée , parfait état: Fr. 850.—.
Continental , Marché 6. 10541

Journaux illustrés
et Kevues & vendre après lec-
ture à 30 cts le kg. 10012

LIBRAIRIE LUTHY
Suis acheteur toutou

quant i tés

Pouiettes ..Leghorn"
ainsi que île

2 chèvres
Faire offres en inaiqiiNnt âges et
prix, sous chiffre II. II. 10433
uu bureau de I'I MPARTIAL . 1042/

Au bord du Lac Lé-
man, à vendre près de
Morges,

Grande villa
12 pièces, dépendance!,
garage. Plage, quai. Parc
et jardin 6200 m2. Occa-
sion exceptionnelle Fr.
50,000.-. - S'adresser
Etude Mayor et Bon-
ion, notaires, Nyon.

us lo859 1 10327

A vendre ou a loaier, à
Sauges (Beroche), pour le ler
ociobre 10331

petite propriété
de 6 chambres, cuiBine et dépen-
dances, caves, poulailler , jardin
potager et verger, le tout bien
clôturé. — S'adresser -r Aime F.
Scheu. à Sauges-St-Aubin
{Neuchâtel).

Enchères pipes
i lu Halle, me Jaquet-Droz
Le Inndl 16 août 1937. dès

14 heures, il sera vendu les biens
ci-après désignés :

2 créances. Uâ coupes fourrures
lapins «Minsky», 1 motocyclette
«Motosacoche» 600 cm' 3 vitesses,
1 buffet de service, 1 jetée , 1 pu-
pitre sapin , 1 sellette, tables, 1
lit complet, 1 table de nuit , 1
commode, chaises, 1 canapé, 1
l lampe à suspension, 1 glace,
vaisselle, etc. 10465

Vente au comptant , conformé-
ment à la L. P. p 10795n

Office des Poursuites,
La Chanx-de-Fonds.

Baignoires
Chauffe-bains

sont à vendre avantageu-
sement. — S'adresser
rue des Fleurs 2. Télé-
phone 23.423. 10136
J. Freiburghaus.

Graphologie
Gratuitement, vous recevrez
en m'écrivant à la plume une
analyse de votre caractère. Join-
dre un timbre-ré ponse , 40 cts.
s. v. pi. — SI. lt, AiVT. Rossier .
( i r a p h. , Ecbelettes 10, Lataaaaai
ne. ' AS lti370 LBOIb

m Soldes M
I 2 superbes cham- I
I bres à coucher, en I
9 ronces d-oliviers, I

j à Fr. 1240.—.

I Meubles Matile S.A. I
Le Locle

/oldes

pour dames

m u |
Grande Cordonnerie

J . J Ù O i t t î
La Chaux-de-Fonds

Voir nos vitrines
M o 2 - 4 e t 12 10486

lui
I rue de la Ronde I

i ':. A U  BERCEAU D'OR ?
! . .j Tout pour la lessive I

J 6°/o 8.E.H.J |



Samedi 14 août

Course à Î WSM\%
Prix (r. 4.50, taxe de route comprise

Dimanche  15 août, départ à 6 heures
La Chaux-de-Fonds - Neur -hâtel - Berne

Spiez - In te r laken

Trummelfiach - Grindelwald
retour par Gunten - Thoune - Berne

Neuchâtel
10610 Prix fr. 15.—

S'inscrire f *  _ _,_ -_ _-. niA#b SERRE, 62
au vjarage BIOCTI Tét. 24.501

*-

Pour le voyaite
d les vacances
Soulier de gym en toile
blanche, avec semelles
crêpe

Ail Jpyyr— L  ̂A
87 34 ^^Fl -̂X ^kw

^__t€S^̂ ^  ̂-W30-2-1102

Idéal pour les jours chauds, dans la rue et
i0602 pour le sport No 35-4(5 Fr 2.90

LIDO, socquettes pour enfants , No 2-4 45 ct.
STRAND, socquettes pour dames,

en Macoo de Ire qualité 70 ct.

f taiki
57, tue Léopold Robert - La Cliaujc-de-Fonds

Un© i .at. MÊÈMÊSSM-m. tmW ---_&f ii£i*.&, «*-. àteSàsK

c,© TPBsMJ?^
adresse "̂8I

à retenir pour des articles
de ce genre. Grandes spé-
cialités de notre maison :

FAUTEUILS , COUCHES
DIVANS-TURCS, DIVANS-LIT
CANAPÉS OTTOMANES
ET T O U T E  L I T E R I E

Gads JJAHDOWTK?10593 magasins fl ¦ Tr  LACHtoSBe-gHia

P O U R  LE V O Y A G E
POUR LES COURSES
P OU R L E  S P O R T
P O U R  L E  M É N A G E

vous trouverez ie

CORSET
ou la 10596

G A I N E
qu 'il vous faut

Aux Arcades
LA C H A U X - D E - F O N D S

¦ 
I

Entreprise de taille de pierre
A. CALDERARI & FIL/

k SCULPTEURS - ENTREPRENEURS

fij ^ Spéc ia l i t é : T a i l l a g e  et R a v a l e m e n t  des façades en
Wb*. pierre molasse. — Prix et devis sur demande.

|̂  ̂ Se recommandent . 10192
^kRue du Collège 80. Téléphone 24.01G

TOJBf Dès ce soir et jours suivants , à 20 h. 30 M
Sr fflpB 3 Dimanche matinée , 15 h. .0

H|,|| Mona Barri e et Jack Holt M

HF̂ La Tempête ir les Andes i
B  ̂ Vous aimerez lous vivre le 

courage , la bravoure et la témérité des I
y aviateurs de la « Bolivian Air Force »

Aviateurs quelquefois indisciplinés , mais toujours braves.
Location ouverte -si- Téléphone 22.140 I

RESTAURANT DE LA GRESILLE
£>_ SAMEDI 14 ET DIMANCHE 15 AOU î
f *f f -~j _ _. dès 14 heures dès 8 heures

7\ Répartitions n lois 1
*"-" Bonrjes ç,or)sorr**rr *n\tions

10586 Se recommande, E. Wuihrich. Tel 23.319

. GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Dimanche 15 août, ;,:,1;,;:1;:,,,„. 22 aooi 1937

Journée Cantonale de leiiK
et propagande

organisée par la Sociale .Fédérale de Gymuast i que , seclion des
Geneveys-sur -Coffrane . sur son emp lacement.

Championnat aie 50 équipes. 10601 Challenges
Pique-ni que , soupe gratui te ,  Cantine bien assortie. Jeux  divers.

BOIS NOIR
DIMANCHE 15 AOUT 1937

dès 10 heures du matin

s KERMESSE
organisée par la

SOCIÉTÉ OUVRIÈRE DE GYMNASTIQUE

MUSIQUE OUVRIÈRE "LA PERSÉVÉRANTE"
Jeux divers — Cantine bien assortie : VIN - BIÈRE - LIMONADE

CAFÉ - SOUPE - SANDWICHES - CERVELAS
Dès 11 heures : Concert apéritif. 10605
— Aucun revendeur ne sera toléré sur l'emplacement de fête —

[eopéralives Réunies
Pommes de terre
4 C cts
I «Vie kilo

En vente dans tous nos magasins.

Boucherie Weîll
20, rue D.-Jeanrichard, 20

Bœuf danois, entra et Ion ni
Biftecks tendres, 0.40 la pièce
grillade à 0.40

i lis de la Jeune Fille
HAmP Rue Fritz-Courvoisier 12, Pension
llVHItj avec ou sans chambre. Repas isolés ou en série
pour dames , jeunes filles , écoliers. Séjours de vacances.
Cours préparatoire au service ménager.

Bureau de placement
ouvert lundi , jeudi et samedi après-midi ,
placements et renseignements. 578

Agent e à la gare
Tél. 21.375

Fourneau» portatifs TiiMPARTIAL. — Prix du numéro 10 cent.

$piez-Lac B!eu-Kander$teg
Dimanche 15 août

Course en autocar
Départ à 5 h. 20, Place de la Gare

Prix de la course Fr. 13.—

jggjjj Parafe Froidevam, LE "̂

C. Butter
technicien-dentiste

de retour i
Serre 45. Tél. 22.401

myrtilles des mpes
5 kg. fr. 2.75 ; 10 kg. lr. 5.30
E. OSTIN1. exportât Arbetto

V enez à

BEAU-SITE
vous y trouverez...

Bienveillant accueil,
Excellentes consommations,
ttux prix du jour.
Un service parfait.
« "Vous y jouirez d'un
Splendide panorama
Idéal et reposant, et de
Toutes les beautés de la nature.
Espérant que vous leur ferez

l'honneur d'une visite,
Mmc & M. RUBATTEL
vous adressent chers lecteurs
de même qu'à vos parents,
amis et connaissances, l'ex-
pression de leur plus vive
gratitude.

Collage Seau -Site
Tea-Room Crémerie

LA CIBOURG
Tél. 43.205. Parc pour autos.

¦JU
GO. rue du Parc GO
se recommande pour tout
ce qui concerne sa profession.

Travail soigné 6670

D a n s  les bons  m a g a s i n s
d' a l i m e n t a t i o n .

t 

Timbres
caoutchouc et métal

Dateurs
iVuméa*oteurs

V" Cliithy
Rue Ldo oold -flcùeri 48 I

f—T n

Catt tout simplement merveilleux, de pouvoir foira
soi-même pour fr. 8.— lo plus rovlssonte des robot
Cor al vous odietei 2'h an de Gcruco vous ou rez
droit if un potion Rueff pour S0 cas. ou lieu de

f j B  garcmtfola lui-mère.âta œisïon.son-
IgJ forisé = Irrétrécissable rm**-* m—i

I tu —
PRINTEMPS

H
La Chau-c-de-Fond;

*>à—ai——an il inaa J

f\W^ k̂ Socâété d'Agriculture
l (/ Çf*̂amm*\ J_wjr 11 sem vendu samedi sur la Plaoe (lai
|[ Yy If l  Marché, à côté dn café de la Place, la
«-••* ***£.(» JW» W»)aTBl[B«l<e «H*«HM»ae

ieune pièce de béfail de lrc qualité
rie O.SO a l.-SO le demi-kilo

Se recommandent: Charles Kant' anann , Le Bas-Monsieur.
10808 Le dessemml : fVianaa AMSTUTZ.

I

BO^ANOERHS 1
H. DaeB«m<xBitaau-x, suce. «3<e

KOUROS 1
TELEPHONE 21. 10.) RUE DE LA SERRE 11 - I

Spécialités:
Pain de Grattant Fl/»!.» An nn. *Ann m se ne :Croissants feuilletés l ulu uu UUiy"»
Petites Dààtes salées Pain a-ecoaiamnaandè
Madeleines et Galettes Pour 10117
petits msses sandwiches et beurrées

Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne
Les cours rie l'Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne el

ceux de la SECTION DES GEOMETRES, qui lui est annexée , s'ou-
vr i ront  le 15 ociobre 193i . Programmes et rensei gnements au Se-
crétariat de l'Kcole d'incénieurs. Place Chauderon 3, Lau-
sanne . AS Ifi'îfQ ta 10:»'i

I Apprenties I
I vendeuses I

sont demandées de suite dans grands magasins
de la ville. — Adresser olires avec photograp hies
sous chitïre J. G. 10626 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 10626


